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ONUMENTS
E GLACE

- les visiteurs qui se rendront
à Québec à l'occasion du carna-
val pourront admirer un grand

nombre de monuments dressés
un peu partout comme par en-

MAGNIFIQUE OU
SOREEPOURLES | D'ANESTHESIE GENERAL
PAURESAN-D. A L'HOPITAL ST-JOSE
La chorale des Enfants de Marie et le

CREATION
D'UNEGOUTTE

DE LAIT

DEUXCENT VINGT-CIN-
QUIÈME ANNIVERSAIRE DU
FRÈRE DIDACE PELLETIER
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mmm _ ; chantement. cercle dramatique Notre-Dame se sontf .
1699-1925 : Le Conseil du Cap qui a déjà voté Laville en à fait construire un donné le mot pour monter une séance] L'on à procédé vendre der nier. à applionesieiasque: qui'le

on crédit de $1.000,00 poursa certain nombre, particulière- telle qu’il ny en eut ‘rarement aux [l'Hôpital Saint-Joseph.* à v'essoi d'un le figure” du matade, et le, sommeil
pndation prendrait une déci-| © mont en face de l'hôtel de ville. Trois-Rivières. Les jeunes filles ont {appareil nouveau destiné à rendre de ‘cesse dès que.le chirurgien, atérm
sion . . . : 3 : sté . FA , \ Lt , LL Cae

département des estampes de tn Bi inaje et dans la côte de la Montagne interprété La Mission de Jeanne [grands seivices à «a fois aux ‘Cnirur- son opération “et:demande l'arrêt
Nous avons déjà décrit la vie inté-

et un grand nombre de maisons d'Arc”, superbe opérette dont les paro Vanesthésic.vres vertueuses du Frère bliothèque Nationale de Paris. La giens et aux malades. 11sagissait d'un
ricure et les œuvres ve fe ! * “ MORTAL! 1 NTI ‘affai 0 as même : y ‘vue Le ‘ . i . Lr 8 0première curieusement ou mieux provi- L TE NFA TILE d'affaires n'ont pas même atten- les sont de Yves Lamelène ot la musi- nouveau mode d'anesthésie générale,
Didace Pelletier. Après avoir fait ad-

mirer la beauté de sop ame sainte, nous

pensons qu'il ne sera pas sans intérêt

pour le lecteur en ce 225e anniversaire

de sa mort de mettre sous ses yeux le

portrait physique de notre Récollet.

du cet exemple pour décorer
la facade de leurs édifices. Le

dernier er date est celui qui a été
inauguré hier au club automobile.
En l'espace d'une journée, l'on a
réussi à ériger. une superbe clé-

que de I. Lavagane.

Mile Dorilla Pelland a rempli le

rôle de Jeanne d'Arc à ravir et à me

tacher des larmes, La scène où

compagnes de Domrémy sont mises au

ou. en termes plus simptes, l’on a ex-
périmenté un nouveau moyen d’en-
dormir les patients qui doivent subir

une intervention chirurgicale.

L'éther et le chloroforme sont uni-

denticllement conservée, à fait connai-

dre lu seconde et voici “comment,

Scoutons Monsieur Georges Frédéric
Baillargé, de Québec, ex-député minis-

tre des travaux publics au Fédéral.

Cap de la Madeleine. 9.— A la séance

du conseil du Cap de Ia Madeleine, ce

soir, on tentera de faire un pas de plus

dans l'établissement d'une Goutte de

Lait et d'une Association Maternelle

Joseph nêté dhsolumenteli
et r‘anesthésiste a reçu'lesa
des. chiturgiens et des médecins

sents, }

ses

oye = . ~ fait de ses révélations est très expre : y os hui Re. à co c et gb 6 le Louis . 25 { mess [versellement employés aujourd'hui : me
Nous aimons en efet à connaîtr En 1683, mon oncle Louis de GoN- pour combattre contre la mortalitéin- ture d’un joli travail artistique sive et par le naturel des actrices, le pour ter Sujet qui doi B 7 :
à nous représenter les saints tels que| zague (Baillargé> auquel j'avais de- fantile dans notre icipalité sre a I 2 ERREUR ices, le {pour procurer au super qui doit sc faire ne
: { ans notre. municipalite. el une porté surmontée d'un menant de l'inspirationlittéraire et mu- opérer on sommeil profond et complet. mais les services quil‘st ap Se4 %Jes voyaient leurs contemporains et à

retrouver jusque dans l’euveloppe mor-

telle qui cache teur âme aux yeus des

humains comme un rayonncment de

mandé li permission de faire phologra-

phier divers portraits de famille qu’il

den sa possession, me les apporta avec
un autre qu'il me présenta en disant:
en voici un: c'est le portrait du l‘rère

le dernier budget voté par la ville

affecte S2,175.00 pour le service d'hy-

uiène municipal et particulièrement une
sommede S1,000.00 pour une Gouttede

fronton vraiment remarquable.

La principale décoration de ce

fronton est une luxueuse limou-

sine, munie de phares, de pare- >
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sicale, transporte l'assistances à cette
heure bénie où la douce France a été

l'objet d'une si délicate altention

de la part de la Providence. Biel cette

L'on a voulu faie mieux. en raccour-

cissant la période de sommeil-et en

empéchant les nausées ou autres-incon-

vénients qui peuvent résulter de l’em-

 

rendre .compenserontles sucrife
l'on à dû faire pour.
mentation chirurgiele
Smoy

    

Jeur beauté intérieure, Il est très facile
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Frère Didace -
“La grave dont un des coins a été

entamé par le fea, est res bien exdécutée,

clle représante le eddigicux dans 'ani-

tude de la prière, devant un crucifix,

de nous accorder cette satisfaction: it Récollet Didace Pelletier: mon père l'a hat Goutte de Lait se trouve décidée chocs, ie poiHan!o de nortes, ¢ opécerte sublime interprétée comme on ploi des deus premiers agents anesthe-| Le De W. N. Godin, dès

l'endroit du frère Didace: déjà ses |ramassé dans le jardinde su maison de en principe. It reste à lui nommer un Sans et duradis alorimètre au ‘ à fait hier soir, vaut d'être entendue. esiants. L'on se seut actuellement, dans Saint-Jeisephààtai des-étud

contemporains ont eu à cœur de con- [la rue Sault-au-Ratelot à la basse-ville| itulaire sommet eu re Flr om cect | L'Association dramatique des pounes |ES Pt: d'un gaz bien connu des chi- culières sur «© medsdranithy
server les traits de celui qu'ils véné-| (de Québec, le 7 oseptembre 1796] La nécessité d'une telle œuvre est est englace, sauf la petite plaque € to Sue QUE CCS JEUNES Emistes, le protoxyde d'azote, Ce gaz[au protosyded azote eo c'est,i

; A . . _Hendemaï el TI j ss $ 9 d'acier avec le monagramme du © F0Ns a interprété *Les Fruits mütissent |, tort instantaneme ès 0
aient à l'égal d'un saint, et le por- [lendemain de l'incendie de l'église eLindiquée par les dernières statistiques a club o'| pm Julien Richer, petit dimesocia qui endort instantanément des que Ton
trait qu'ils ont pris de son vivant est du couvent des Récollets. Au moment loos naissances cl décès d'enfants 4 ’ @ |met en regard les uns des autres les

venujusqu'à nous. lis avaient certaine-| del incendie un vent du sud-ouest, eS dans la municipalité du Cap. C'est la aac sacar oe asad ra ® fquits de l'école neutre et de l’écotereli
ment l'intention, en faisant prendre son fort, éleva, et transport jusqu'à tu première fois que l'on recucille ainsi| * HE PSS gieuse. Un homme a deux file qu'il

image, d'exprimer par li leur convic- basse-bille des bardeaux enflammes € lees statistiques. Elles portent sur la confie l‘un aux Frères ‘et l'autre aux

tionà l'égard de la sainteté du Frère beaucoup de feuilles détachées des paroisseSte-Famille et cette partie de instituteurs de France, mais lee deux
Didace et àce titre l'étude et l'histoire [livres et manuscrits. Sur lune de ces fy paroisse Stee Marie qui se trouve dans ASSEMBLEE REMISE ne lui donnent par les mêmes con ola-
des portraits du serviteur de Dieu se-|feuilles était gravé ce portrait (duiles limites de la municipalité. ‘ tions. Tandis que François lui fait hon- LE CURE
ront rds utiles au bul que nous pour

suivons.
Nous connaissons deux types de por-

traits du Frère Didace: le premier est

son vrai portrait, celui qui nous permet

neur. Jules fait son désespoir et a bou--

tit au meurtre. Le rôle de l'enfant déna

turé a été rempli par J. Rivard qui à

Été d'un cynisme révottant. .

Dans ce territoire, les naissances ont

Été en janvier dernier de 37. U y a eu

quatre décès d'enfants de O à | an. Ceci

donne un taux de 108. H y a eu un dé-| .

—sr meme

AUX ACTIONNAIRES DU ‘‘BIEN
PUBLIC"

 ECREMENT. vs . -

: dha la phvsio- 11 in dre | \ [fees par gastro-entérite, soir un taus l’ar suite de circonstances incontro-| Les pauvres de Notre-Dame sont Nous npprénai
2 p re : " H ysio- le : X nan ‘rane el lt; . 2 . ; . ; ,; si

de voir encore au) Das a man droite tenant un crane el 10} de 27, Les décès pour causes prénatales |lables l'assemblée générale des action- vraiment de chovés de la Providence Sales Danduianyde l'épouse du. Dr.
gauche reposant sur la poitine... À

survenué
AR "rère: le second est fantai- [mai De - ; . LC . NA EN ;

nomie du l'rère; le st fantai- main ont Été de 2, soit un taux de 5-4. naires. annoncée pour le jeudi. 12 fé-| que d'avoir de tels amis à leur set vice ae

       
 

 

(à Paris), d'y jvindre une de ses estam-

pes qui est sa véritable effigie. l'ayant

fait tirer de son vivant faisant faire

un tableauxde Saint Pascal Baylon

Pourquoi les Récollets choisirent-ils
à celte occasion le Frère Didace plu-
tht qu'ue autre? La raison paraît bien

être que cela leur permettait, sans alar-

mer son humilité, de conserver les

traits de celui qui jouissait parmi eux

de la réputation d'un saint et qui leur
rappelait par ses vertus celui qui fut

lui aussi un humble Frère et un grand

saint dans la famille franciscaine, saint

’ascal Bavlon,

 

vure et sur les arts disent que Gérard
“Seotin était d'origine flamande. En
1655, travaillant à Paris pour le roi,
il y épousa Geneviève Bailleul dont il
eut plusieurs enfants: il mourut dans

la même ville-de 16 novembre 1715.

Deux de ses fils suivirent la profession
du père: Gérard Jean-Baptiste, qui si-

Enait ses œuvres: G. J.-B, Scotin. quel-
quefois aussi Scotin l'airé ou major, et
Jean-Baptiste Seotin le jeune ou mi-
nor, né le 9 juillet 1678; c'est celui-ci

ii a gravé le portrait du Frère Didace.
La gravure exécutée par cet artiste

mesure sept pouces ct sept lignes
de hauteur, cinq pouces et sept lignes
de largeur. Elle représente le Frère
Didace debout, un peu incliné; sa main
droite soutient une tête de mart, tan-
dis, que la gauche est étendue sur la
poitrine; devant lui est une table qui
Supporte sur un socle un grand cruci-
fix. Sur le coin le plus saillant de la

table, l'auteur a gravé son nom: J.-B.
Scotin, H est aisé à lire sur une photo-
graphie de In grandeur de 1exemplaire
conservé à Paris, cependant ce détail,
bien digne d'être noté, ne paraît pas
avoir Été remarqué.

D'après la gravure de Scotin, le
Frère Didace est de taille moyenne
et d’une puissante carrure. Les mains
habituées dès le jeune âge aux durs
travaux, sont fortes et grandes: ses
waits, réguliers, expriment le calme
me la bonté et la fermeté. Son

que des rides commencent
à plisser, est encadré de cheveux épais
enfance frisés ; au bas du portrait
grante de |end € qui fait partie inté-
tin: “le Se gravure esécutée par Sco-
Fr. DidNi PEdu très Religieux
ai deSain ser. Fr. lai Récollet,
en odeur“ae nene.sen Canada, mort
là Nowsellepo)nteté dans lit mission de
âgé de 41 ans ae le 21 février 1699,
Dieu honore c de religion, et que
Onno eon 1 Saplusieurs miracles.”

deux nait jusqu’
Copies authentiques et ancien-nC “du portrait gravé par_-Scotin.

‘une vient duco
de: Oubec,-1;

  
  

i prisent quel

uvent des Récollets
l'adire:“SL: conservée.au

écuit, ‘huit pouces dc hauteur sur six

de lasgeur ‘il promit à M. Baîllargé de

faire à Paris des recherches tant su
sujet de la gravure que du personnage

qu’elle représente. ltant à Pgris, du-
rant l'hiver de 1886 à 1887, le célèbre
historiagraphe canadien n'oublia pas

sa promesse. ‘Je courus à maintes re-

prises, 1aconteet-il lui-même, fes bou-
tiques des bouquinistez, mais sans le

moindre succès. Enfin, j'allai consul-

ter la riche collection d'estampes de
la Bibliothèque Nationate et à ma gran-
de satisfaction J'e Lrouvai une copie

admirablement bien consevée du bon

Le ‘vrai portrait” que nous possé- Frère Didace dont je (is prendre immé-
dons du Frère Didace, à été gravé à|diatement plusieus photographies.”
Paris par Jean-Baptiste Scotin. Ce Or. ces photographies emportant

graveur était fils de Gérard Scotin. [avec elles la preuve ‘de leur authentici-
graveur lui-même, dont ie père Pierre té, c’est le sceau de ta Bibliothèque
Scotin était sculpteur. Les auteurs de[Impéciale, aujourd'hui Bibliothèque
biographies ou de travaux sur la gra-| Nationale imprimé sur l'original, il

doit se trouver sur tous les vrais por-

traits du Frère Didace reproduits sur
les photographies apportées en Canada

par l'abbé M. Casgrain. Ce sceau, de
forme ovale, se trouve placé au-dessous

et près de la main droite, en partie sur
le bout de ta manche de habit. du
Fière, en partie sur l'inscription'écrite
au bas du portrait.

H nous est done permis, ‘après pius

de deux cents ans de contempler en-

core la vraie physionomie du Saint
Frète Didace. Le peuple canadien-

Français, qui aime à conserverle souve-

nir et les traits de ses grands hommes,

possède les traits et peut garder le sou-

venir de ce Récollet dont i! doit être
fier, puisqu'il est Ic premier canadien-
français moit en oheur de sainteté sur

a terne canadienne. Or, un saint
n'est-il pas la gloite la plus pure conume
Ia pus grande et ta plus impérissable
d'un peple 7 Le peuple canadien-fran-

çais peut done à juste titre placer le

portrait du frère Didace Pehetics
parmi el même avant bien d'autres qui

ornent sa galerie nationale.

Les personnes qui veulent posséder
ce portrait (grand où petit) n’ont qu’à

 

êcrie au Révérend Père Vice-Postu-
tatear O. F2 M. 34, rue de t’Alverne,
Québec.

Hi tient à la disposition de tous, les
articles suivants, qui doivent être sol-
dés aux prix ci-dessous notés, smal si ln
pauvreté n'en excuse car le Révérend

Père Vice-Postulateur se fait un. bon-
heur de donner gratuitement. Mais

ceux qui ont reçu les biens Lesresties
des mains de la Divine Providence.
doivent l'aider,à payer au moins ses
frais d'imprimerie, de tarif postal, ete.
de là les prix suivants uniformes. qui
som les plus. bas prix:

lo—La grande Vic illustrée du Frère
Didace, Récoliet, 60 sous- par la poste,

75 sous.

sur papier de soie, pour tes malades|

I sou piéce. : ,
Ç 301 mage-portrs &

2a—Petites images du Frère Didace;|.ab

 

DISCOURS A
LA CHAMBRESUR

NOS FORETS
L'hon. M. Mercier a défendu le

gouvernement contre les attaques de
l'opposition, puis il a répondu aux criti-

ques de l'administration de nos riches-
ses forestières qui viennent de tous

bords et de tous côtés, surtout de ceux
qui se prétendent experts. Le ministre
commença par déclmer qu'il n’avait
pas attendu les suggestions de ses

bons amis de la gauche pour commencer
l'inventaire de nos forêts. Depuis 1910
c’est «a politique établie dans son ad-

ministeation ot clle progresse lente-

ment_maäis sûrement. Enfin, il calma

les timorés, les pessimistes qui pré-

disent que dans dix ou quinze ans

nous n'aurons plus de forêts dans la

province de Québec:

Grâce à la politique que nous avons

établie,” déclara alors l’'hon. M. ‘Mer

cier.… ‘je puis assurer à la‘prevince que

nos enfants, nos petits enfants et leurs

descefidants pourront exploiter- l'in-

dustrie lorestière, quand ils viendront
après nous. Nous sommes les déposi-
taires d'un précieux héritage. Nous
faisons tout ce qui est possible pour le

faine fructifier et je crois que notre
politique de développement assure

mieux la survivance de nos forêts que
ce reboisement artificiel qu'on voudrait
nous voir pratiquer.”

sa béatification, 2 sous pièce,
do—De Dieppe aux Trois-Rivières:

petite vie illustrée lu _ Frère Didace,
pour tous ceux qui n'ont pas Ice
moyens w le temps de lie de longs ou-
vrages, 10 sous pièce.

5o—le tiact illustré: Un Serviteur
de Mie: Le’ Frère Didace’ Pelletier.

Récollet, 5 sous pièce. }

6o—Piière guotidienne du Frère
Didace à laTrès Sainte Vierge Maride,
illustrée: “deux -sous pièce.
70—Grande- photographie, du. Frère

Didace par J.-B. Scotin: avec.! cadre

arcistiquement ‘illustré: -25 sous:pièce.

la,bose. N

 

COMME DANS LA GRANDE INDUSTRIELE =
TRAVAIL DU DIMANCHE DEVRA CESSER AUX

THEATRESETDANSTOUS LES MAGASINS
Un important congrès à Québec di-

manche après-midi--Un mou-

vement devenu nécessaire par

suite de trop criants abus-—-

Une enquête fait voir la situation

dans le district de Québec—Le

devoir du chrétien et le devoir

du citoyen--Loi de l'Eglise et

loi de l’Etat.

UNE REACTION

les membres de la [Ligue du Di-

manche, section du district de Qué-
bec. se sont. réunis cn congrès, di-
manche après-midi, à la salle Loyola, et

ont discuté. de fort importantes ques-
tions. Ce congrès était présidé par

I'hon. Juge Dorion. S. G. Mgr Lan-
glois, auxiliaire de Québec, qui avait

promis d'y assister (ut obligé pour
cause de maladie, de s’absenter.

Parmi les congressistes on remar-

quait M. le Chanoine Boulay. des Trois-
Rivières. les RR, PP. Archambault et
Dugré s. j.. .M.,S. Lapointe. prési- *
dent de la Société St-Jean-Bap-
tiste de Québec, M. l'abbé Plante,
curé de Beauport, Dr J. Dorion, di-

recteur de l'Action Catholique, MM.

Cyr Tessier, E. Verret, S. Lapointe, €.R

E. Vorret BE.
Rochette, P. Grenier. J.-Emond A.
Genest, H. T'urgeon. A. Dencault, O.
Carrier. Les paroisses suivantes étaient
représentées à ce congrès: N.-D. de

Québec. St-Jean-Baptiste, St-Roch,_

St-Sauveur, S. C. de Jésus, S. C. de
Marie. Limoilou, Jacques-Cartier, St-

Frs-d'Assise, N. D. du Chemin, Lévis.
Lauzon. Beauport, Ange-Gardien, Cap-

Rouge. .

Au début de la séance, le président
expliqua la-nature et le But du congrès,

Jusqu'à présent, la Ligue du Dimanche

s'était occupée surtout du travail le
dimanche dans la grande indusiyie.

Le grand développement de celle-ci,

en ces dernièrreg années,le contrôle:de

cette: grande industrie par des tran:
geisavaient créé une situation” tout à
fait anot male. La liguedu Dimanche a

cambattü le mal existant, elle a obtenu

publique a êté êmue, lc‘gouvernement
c'est engagé à soutenir cette lutte et de-

bles, - °    

 

Morcau, Dr Lemieux,

des résultats satisfaisants, L.opinion

jà Ja obtenu,fai son ‘intervention ctison
influence. certains. résultats apprécia-

; Les difficultés sont grandes cepen-

$100 OFFERTS
POUR SAUVE

La’ triste position de Floyd Collins
dans sa caverne de Cave-City, éveille

les sympathies universelles, M. _R. I.

MekKertacher, marchand d°Ottawi,

a offert à un’ journal.
d'envoyer S100 pour aide aus travaux

de sauvetage Le chef -de police de

Louisville, Kentucky, a été infaifné
du don de ... McKerracher.  --

COLLINS |

Cave City. 7.--Si Floyd Collins,
fail prisonnier depuis huit jours dans
uae cayeine de Sand Cave, est encore

ant après plus de. 180 heures d'in-
cnicéraation, il devra attendre encore

une couple de jours pour soitir de va

retraite, 1] faudra tout ce temps pour
terminer l'ouverture que des ouvriers

sont à pratiques pour atteindre Collins.
On met beaucoup de soin pour ne

pas attirer sur les mineurs qui prati-
quent cette ouverture d'autres mal
heurs. A cette fin on procède avec Lou-

tes les précautions du monde, car si

on atteignait une, cavité assez forte

sans qu'on s’y aitendielithute pour-

rait leur être fatale. Hier sois on avait
20 pieds sur 45 de percés et'on n'avait

‘pas encore atteint la- couche de roc

solide. On a bien fi appt une couple de

  

del”ouvert ure on seSert à ve
3

fl ne >.

 

 

    
ture des: théâiés

Avant dentret sus<ce terrai

naître |

-Moyens, rs (dance
Sri vom

‘années,

Tore.

nombreux

COLLINS. 
. Guyon- Lemoine,

aujourd'hui (.

 

roches de dimensions assez, rest ci

tes. mais c'est tout. IN

Pour retirer dasterre el le. sable
entd'une,

“desmagisins

le dimanche. Dansles‘grands centres,
le. mal s'est fort aépandu;|‘on atoléré
tout d’abord. mais il est temps.de réagir.

. . - . . . ~ . 3 J

siste quant à da ressemblance exte- En 1886, Monsieur Jouis de Gonzague {Les progrès que l'on peut faire con- vrier courant, est remise au mardi 17 |et devraient mériter par là quele grand M. le curé F.-X.-E. Ecrément,.estlu, Juti lundi ti de {id
rieure, mais singulièrement expressif Baillargé ayant appris que son ami M. }tre la mortalité infantile au Cap sont | février. La réuninn du Bureau des Di- [public trifluvien ne se refuse pas à les Naévédé samedi matin à l'âge de Tad fun te était Ande te

quant à la sainteté de notre Récollet. |l'abbé Raymend Casgrain devait, vetstipdiqués par les statistiques. On voit recteurs aura également lieu à cette [encourager ce soir par leur présence. 74 ans, or “apous die aiase .
Le premier portrait doit être celui dont fla fin de l'année, se rendre à Paris, le que la mortalité infantile qui fuC de] même date. La sénnce est répétée à l'école St- Le menait* , i Mu le. laisse Grix

parle le Pere Joseph Denisdans sal prin de passer chez Wi. dans l'espoir !263 par mille naissances en 1920, de| Frois-Rivières, 10 février 1925. Francois: Xavier ce soir, mardi, à 8 LONGUE CARRIERE MER OUD Der

lettre au Procure des Récollets à qu'il pourrait obtenir quelques rensci-|908 en 1921, est tombée à 180 en 1922 et Joseph Barnard. |heures, Sièges réservés 50 sous, entrée ' Cedames Edouard 1B
Rome: “Voilà, mon Tres Révérend gnements au sujet du Frère Didace} 181 en 1923. ; Secrétaire de la Cie “Le Bien Public”. [35 sous. .- Poe ; rats ames oy ard ;

Père, un petit abrégé de sa vig auquel [représenté sur la gravure.” : : samedi i” a dees lide Nicolet: ‘Antoni

j'ai prié le Vénérable Frère Mascal M. l'abbé Casgrain répondit au ren- 7 7 i sonaya he ry cédé rFlorence) de Montreal ;
Daulé, procureur général de toutes) dez-vous cb examina la gravure qu’il & - LA LIGUE. Di. DIMANCHE NavierFur re: la he, geo {Aptainent

nos missions de In Nouvelle-France irouva très belle ct qui avait, a-t-il 2 ’ : - Sainte-Cunégondedepuis re n
2 ; était âgé de-74 ans et avait été ordonné.

[prêtre il y à près de49 ans. Bien que de

chancelanie depuis quelques

il vaquait régulièrement ax
Vaffaires de son mivistèré et, jeudi*tétis

il avait’ pu. chanter

messe, Mais il tomba peu après frap-

pé d'une congestion cérébrale. ln-

conscient depuis lors. il s'est éteint
graduellement.

santé

 

Le défunt laisse dars le deuil de
parents.

NOTES BIOGRAPHIQUES

M. l'abbé François-Navier!Eugène/}
Ecrément était né à Saint-Jacques-de-

  

l’Achigan. comté de Montcalm, le 30]

novembre 1850, de Joseph-Eugène
Ecrément, notaire” et, de Ilepriette |

fit ses 6
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EDCre eotrespondanty
aidMire, 10, Lis membres
Conglovale des Artisans Ca-
François ent fail defnièrement

| heuveaux officiers
5 fésultats suivants:

“te Chanoine Ls RR,

 

 

  

“ésidënt: M Prs-X. Trem-
n'emiplacement de M. Joseph
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lent: M, Lau
‘icc-1Mésident: M.

Sécréteire-tréseiier AI.
éd;<0er -Conum.-Ordonna-

*NlE-Hrs, LeBlene: 2ème Conm.-
Cornu: AL Arthur Vennes: ler

oA Dudresnez génie” ven-
1, Martel Gème cehseur:
ichette Représentant” du

eut XL aJoseph Lessard:
is DISAvtbar Forbin ot J.C 2A
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Os: askem!

s.la stlle

premier
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ARTISANS

inŸbref mais fort goË

TLRS

ONSTRATION

ent an:
élébrer  

te ville,

  genits à celte soirée, d”

Détiste, eL MM Dr
SAL DufresneJAVäliguette, Lucie
Jourassu, Victor Levasseur, Edouard

Gélinas, Edgar Bournival, C.-F. La-
doucenr.” NP Gatien Dumoulin.

  

 
Dufresne, Ls-AL Cyr, Euge Damas, D.
Cartier. Aw). Meunier. LA. Leclere,
Ernest Desfossés, F.-X. Trudel, 4-1.
Géfinasi J-A. Doucet, L-R. Gélinas,
Oza Vincent, Sail Lambert. ‘Trefé.
Ladouceur, Ant. Delisle. De Mare
Frudel. W. Fafard, Eugène Chalifour

iQuêbect.
Errest Doucet, Chas, et Eugère Pho,

 

  

NL Al Meuniertut iM. Delisle une

adresse qui, rédigée dans un style très

pur, rappelint en Lermes touchants les

hauts faits accomplis par te-héros de

Bu fete et, en terminant, présents à ce

dernier de la part de ses amis une bourse

bien garnic. |.

Delisle sul tronver des paroles doguen-

Les ‘pour remercier les assis

 

donnaient et il les remercia de tout
coeur tant ‘en son nom qu'au nom de

sicnne,

Au cours de quelques remarques très

appropriées, M, le Dr Dufresne fit

l'éloge de M. Deliste qui bien que de-

puis peu à l'emploi de la ville comme

déclara que le Conseil municipal n'a

qu'à se féficiter de l'avoir choisi pour

oecuper ce poste important. Hoexpring

l'espoir gue les “vieux garçons” à l'em-

ploi de la cité, stimulés. par lesemple:

de'M. Delisle, ROPEerail EUX aussi à sed

créer un fover, ct termina en souhai-

tant, au nom de tous, au Tutor’ ef

ln “future” Bonheur, Santé et

Prospérité,

Apres’ 1a lecture “de Vadresse of les
discours, “qui furent  maintes fois in-
terrompus par. de vigoureux applau-
dissements, on se mit 2 chanter avec

entrain; chacun,y alle de su chanson “à
répondre opt tous-les exéeutants rén-

portèrent un succès que n'obticrment

 

la direction. artistique. du Dr Mare

‘Prudel, habilement secordé par W.

Falardioedes chœurs puissants exécuti-

onime: v"Dans- l'temps du jour de

‘ans etLes hirondelles. "2 “C'est,

le curé de St-Basile” par M; Gatien

Dumoulin, “Anatole” par Chas-Pha et

Nous étions Lrois capitaines” par
TreMé Ladauceur, de même que “Afam

zelle Marianne” par M. 1-4. Gélinas,
furent tout particulièrement goñtés.
dnfin La soirée et une légère partie dela

uit furent employées à s'amuser ferme

et ce ne fut qu'aux petites heures que
s'éteignirent les derniers échos de cette

fee. memorable,

  

    

   

 
  

 
 

XÇ:CRAIGNEZ-VOUS.

 

faireextrairevos dents
 

 
fs,

 

 iguste, Me
CHIRURGIEN-DENTISTE

la 1 * violé te. | médicament ne me soulagen, Après

LP us vi lente. {un traitement du - Novero du Dr.

Pierre. mon état s'est grandement
Venez -l’essayer chez le

Massicotte  Les Trois-Rivières.
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sjitstice; le hérosdeta ;
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1G -potfr- alli
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score “final de
mienirent que|
v
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Nord, ic hocke
 

 

St-Maurtec, cette
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Frètes-de l'instenc

A

AN

Hiër chercher tine define ui
vins de“lturs redoutables.

furent vaincus par un

“45 Ces résultats dé-
es gos de La l’uque-peu-,

1 Leds bien recevoirle Litre de’Lions

   
  

   

  
  

 

  
  

voyage qu'a faitonotre orn 0 CR IWR 04
Re qua td didéeédé Hake” de soixante-dis

| ans: ethuit mois.

 

La Tyqu

  idveesatiré

ur ils pataissent

 

y:

année,

1

jeunes étudiants de Cohège dus
tion Clyétienne re

 

     

 

el seront certilinement les:
. ro Le LUZ -

-{vainqueurs de [a-Ligue de. [Vallée du

drevétus ses plus riches tentures de deuil.

Chef de Police. LN. Longval, J-V.4

Ernest Routhier (Québec, E

Bien que,très ému, NL.

|
units dug

beau témoignage d'estime qu'ils lui:

celle qui umira bientôt sa destinée à lal

ingénieur à dejà fait ses preuves et it]

; cevaient dernièrement ls visite de lé

| quipe du Collège des Frèzes de l'ins-

:truetion Chrétienne, de Shawinigan

Falls. Nos Jeunes joueurs réussicent ir

raînere leurs visiteurs par ui score
final de 3 à 1

LA-POINTE-
© DU.LAC

: Meow Mane Emile Duval ont le

bonlreur d'amtoncer la naissance d'une

fille qui «pris au baptême, les noms de

St-Jean-Baptiste,

cotte, Mme FL Sansfacon, Mme IE. Marie- Yolande-Jeannine. l’airain el

Marraine: M. Léo Desedleaux el

Mile Lucile Duval, Matrones Mile

Blanche Duval. |
y

EN VISITE ;

?

Adrien de Baievitle chez M. A, Guay
eu M, Nustor Desfossés,

MM. P-Emile et Raoul Julien

ide Grand'Mète chez ML Moïse Gravel,

1 “Mme Alfred Guay en promenade
à Limoilou chez NL Emile Bicon et à

Ste-Anne de Beaupré.

{ AL et Mme Nap, Dugié des Frot.

; Rivières chez AIM. A. Biron, mareband

|. Dugré et S. Brion tenter de cette

 
bhraisse,

i AL Eddie Geavel et ses saves Miles

pOraziela et Chua sont alles à st
Sévêre chez MM. E. Lafontaine et E.
Auger.

Flore. M, et Mme Francois Dontigny.

M. et Aime FE Desfossés et leur tits | de Ste- Jean-Baptiste, M, Jos, Gélinas,

  
  

 

le 22janvier, : eurent lieu les fu
nérailles “de. M.—Arsène “Dehoncourty
époux “de“feue ; Mathilde Bélanger;

huit’

  

avait pour Ja, circonstance, 1 L'église:

Le service fut chanté par My le curé

Leblanc assisté de MM. les abbés Des-
chén s el Dubé comme diacre, et sous-

“diaicre Le défunt, vieux citoyen de la

paroisse Clait, (rès estimé; aussi nom-
breuse fui l'assistance aux funérailles,

I laisse dans le deuil trois fils,
Georges Dénoncaurt de Manchester

H, N,, Fdotiard et Lictori de St-Jean.

Bantiste, .Lrois filles, Louise Mme

Théodore Philibert,

Exémi de Ste-Flore.

On remarquait dans le cortège:

M, Georges Denencourt de Manches-

ter No He ML et Mame Théo. Philibert.

Exéma, Bernadette, Jeannette, Gor-

maine, Thérèse Omer. Eugene, Ovide

 

  

Mes Claire et

 

et Armand Philibert de Ste-Flore,

M. et-Mme Edouard Denoncourt,

Albert. Maria, Flore, Cécile et Hélène

Denoncourt, M. Lignori-Denoncourt.

Henri, Robert, Welle. Jean-Paul,
Gertrude et Marguerite Menoncourt

dé St-Jean-Baptiste. AL et Alme E-

douard Boisvert, Lucien Boisvert de

Mme Trefilé Mar-

Bélanger. Mme lector Dontigny de

Grand'Mère, M, et Mme Rodolphe

Peschénes, M. Antoine Bélanger,

Eugène ef Emma Bélanger de Ste-

Mme Alphonse Lapointe de Shawini-
gan, M. Arthur Beaulieu de Grand’

Mère, M, et Mme Jos. Beaulieu de

Crand'AMlère, Mme Narcisse Boisvert

de St-Mean-Baptistes M. Onésime

Boisvert, M. et Aime Irénée Bellerive

Mme Raout Lord. M, Jos Nonult, M.
et Mme lEugène Raiche. tous de St

Jean-Baptiste. M. et Mme Thomas

Boisvert de Grand'Mère, M. Henri

Clément de Montréal et ur grand nom-

bre dont les noms nous échappent

Les membres du chœur de chant de
St-Jeau-Baptiste vinrent prêter leur

concours ef exéeutèrent avec le chœur

AUTRES: FUNERAILLES - -

Mme veuve l£. Duplessis chez des

pauents à T'rois-lR

due Maire]
ivières,

vanne  Dulresne.

de chant de Ste-Flore la messe des
morts,

Les porteurs furent: MAL Aired.

5 Lescadres, Théodore
douard: Boistert, -.
LE ;

wrt, vélte cruelle fau-
cheuse, faisait une autre victime dans

rsonne.de M; Joseph Champagne,
fils-de Désiré Champagne. Cefils bien-

aimé fut-ravi à l'affection des siens à

vingl-sept ans, âge où lu vie semble

pleine de riantes promesses. Outre ses

vieux parents, il laisse pour le pleurer

une sœur. Antoinette. trois. frères,
Fugène, Majorique de Shawinigan et

Ovila de Wellimantie, un demi-frère:

Pareius-de Maskinongé et trois demi-

sœurs, Amel'udger Beaudoin (Emma)

de Hvolvoke Mass. Mme Pl’. Arse-

neault (Floridiu de Lowell Mass.

Mme feun St-Laurent (Mélay de Wille

matic. Dans le nombreux -cortège

qui accompagnaitls dépouille mortelle

on remarquait: M. et Mme Fugène

Champagne de Shawinigan lalls. M.

Majorique et Mile Antoinette Cham-

pague de Shawinigan, M. Parcius et

Alle Jeannette Champagne de Mus-

Kinongé, Mme Willrid Mercier de

Mme Mathias Bournival, Mme Alfred
Auger MM. Dasilva Désaulniers tous de

Shawinigan Falls, M. Liguori Cham-

pagne de St-Gérard et un grand nom-

bre de paroissiens de Ste-Flore ami

du jeune défunt.

Les porteurs furent: Charles Auger.

  

Albert Lafrenière. Donat Ricard.et
- ry

Origine Gélinas.

Aux deux familles 5 crucllement

éprouvées nous offrons nos plus sin-

vères sympathies,

ACCIDENTS

M. Donat Leblune est retenu chez

lui depuis quelques jours pour cause

d'accident. M. Leblanc dans une châte

qu'il Al se cassu une côte.

La petite Marguerite Bélanger

fillette de quatre ans, enfant de Donat

Bélanger se brüûla doulourcusement en

tombant dans un sceau d'ean bouillante

mardi le 3. Son état offre de sérieuses
inquiétudes.

 

DE PASSAGE

M. LignoriGéhinas à Holvoke Mass:
ves jours derniers.

Sévérine

winigan Falls ainsi gue M. et Mme

Joseph Lefebvre de St-Pierre les Bec-

Mme Lemay de sha-

vhez

       

    
   

cs]

{emporté tout ce quele restaurant conte-

pas toujours les grands artistes. sous|

ren «avée “brio. des chants clussiques

““F'étais tellement abattu que je ne

L’ACAINE tue la douleur |i

agents- spéciaux seulement * peuvent

a le procurer. Kerire an Dr. Peter
-Farhney & Sons Co... Chicago. 11.

Pa = .
Hille de M. Noë MDurresne, comme dé-

| butante de ki saison à été l'objet d'une

polie LÉUNION,

|

LES MICROBES
~~ SALUTAIRES
I

bu Des ultra-microbes” ont été isolés,

l'après des mois d'expériences, par le

| professeur Robert C. Green. de l'Uni-

| versité de Minnesota. Ces ‘‘ultra-mi-

jerobes™ sont si petits qu'ils défient

flout examen, mèmé avee l'aide des

| microscopes les plus grossissunts. Leurs

j élfets sont si puissants, qu'une goutte

Len renfermant suit pour tuer tous les!

j microbes qui peuvent se développer

{dans ub bouillon de eulturé. En d'au-

(tres Lermes, la voracité des ‘‘uftra-mi-
perobes™ est insatiable. La première

expérience fut faite sur des bactéries

de la dyssenterie, L'action fut immédi-

late. Des ‘expériences semblables ont

Télé faites onc ee qui concerne la fièvre

  
\typhoide, la diphtérie et autres mala.

{dies microbiennes. Elles ont donné

les memes résultats. A-l-on enfin dé- |

jeouvert la panacée universelle 7

Asthme. “L'hiver dernier, je fus

[pris d'asthme” écrit M. Louis Dicfén-
bach de Scllersburgh, ted, fe tous- |,

"sais jour el puit et pouvais à puine

respirer. Quand le printemps vint,

Aucun}pouvais presque plus marcher, i

amdclioré el je vais très bien”. Cette
célèbre préparation végétale a un ef-

fet excellent sur les muqueuses’ et les

organes de sécrétion, elle active let

changement de matières dans. le’sys-
‘tême et affecte favorablement la
circulation du sng. Ce n'est pas une

drogue, faite pour le commerce. des

  

 

“Livré exempt de douane aû Canada.

 

 

   

  

  
   

     

 

él;'598

6" des Chirurgiensde’Paris,
opital St-Josoph.

“56, Avenue Laviolette,
“LesTrois-Rividres i
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. i"
poque des:

‘événement.
JR . :

: ‘est Porgucil ‘des bonnes |
mères, “mais ‘aussi.quelle . B

de:travailiiçn coûte. À

 
 

  
as profiter: des

ustillantes et. tou- }

\ trouve~ RI

 

granFils
E-DESHFORGES.

   
  

 quets M. Antoine Bélanger.

 

   
  

    free à

hops ‘Leblancet Jos. {Foueher,
Mme Frigon. de Shawinigan. chez
«, JA, Foucher. ° :
- MHe Irene Hénault de Montréal

chez M. François Lédüé

 

 

NAISSANCE

Marie-Thérèse-Françoise. enfant
de Armand Foucher et d'Estelle Frigon

’arrain et marraine Met Mme Ephrem

Foucher, oncle et tante de l'enfant,

b

REMERCIEMENTS -

Les familles Denoncourt et Cham-

pagne remercient sincèrement les per-

sonnes qui leur ont témoigné leurs
sympathies soit par offrandes de bou-

quets spirituels, visites ete.

ELLE SUCCOMBE

- Jeudi. le 5, la petite. Marguerite

Bélanger. vieut de succomber à ses

brûlures. Nos sympathies à Er famille

4 douloureusement ébrouvee

DEUX VOLS |
IMPORTANTSÀ

 STE-ANCELE
DANS LA NUIT

 

Ste-Angèle de Laval, 9 Les vols se

multiplient à Ste-Angèle, Dans lu nuit.

des voleurs sont introduits dans

le bureau de M. Napoléon Bourgeois,

commergant de bois, et on fait main

basse sur un pardessus en fourrure.

appartenant à M, Edouard Levasseur.

un des employés, une longue-vue marine

et différents articles d'une valeur de

pas moins de SHO,

On suppose que les memes voleurs,

se sont introduits dans le restaurant de

M. lEmitle Tourigny, barbier, en brisant

une vitre àl'arrière durestaurant ét ont

st

nait. Hs ont aussi fait main basse sur

les différents articles dont se servait

A. Tourieny pour exercer son métier

de barbier. Hs se sont emparés aussi

d'un pardessus neuf que M. Touriene

avait lt le soir.
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|!imas est‘Ie gérant-genéra

  

 

  

LE BIENPUBLIC estimprim-
pubile an..No. 3 rue

par 1a Cle Le -Blen.Pub)jar Ia € ublic Lt.
mitée.dont M. 1I’Abbe .D: Ge-

Lr
  

A VENDRE:—Terrain’ sur-la rue
Duplessis-BochRard. près de la:rue St.
Maurice, de 50 pieds de front par 96
pieds de profondeur. avec une maison.
privée réparée à neuf à ('intérieur.
Dépendances à l'arrière, hangar. ga-
ragé, écurie et poulailler,

S'adresser à Victor ‘Abran, notaire,

rue Bonaventure, ‘Trois-Rivières.
M: et J. l0fév. ‘

‘CHAMBRE A LOUER—-124 St.

François-Xavier, sans pension, pour
messieurs. S'adgesser au No 124 rù
St-lrançois-Navier.
3-5-10 ‘

 
 

31

 

DAMES--Demandées pour .ccature
facile et légère chez elles travail de 1oi-

{sir on permanent. Bons salaires, Trar a|
fnvoyé à n'importe quel endroit, frais
payés, Timbres pour détails. National
Atanulacturine Co. Montréal.
13-20-27.3-10

 

AMEUBLEMENT DE SALON

Sept pièces à dessins simples et gra-
cieux, construites solidement en acajou
ct magnifiquement finies. Rembourrure

avec ressorts irréprochables, grand ta-

pis wikan. Offre représentant une splen-
ide économie, 313 Blv  St-Louis.

Retraites Fermées au
Cap-de-la-Madeleine

me on “Dai

Agents d'assurance du 12 au-15 fé-.

vrier.

Corps de métiers et ouvriers du 28

fév, au 3 mars, ’
Cultivatcurs mariés du 6 au 9 mars.

Cultivateurs non-mariés du 24 au

mars. :
Le nombre de chambres étant Hi-

mité, l'on voudra bien s'inscrire sans
rétard en s'adressant au R. J.-D. Dal-

pé. O. M. |, directeur diacésain des
retraites fermées, Cap-de-la-Madelcine,

Qué. Te): [SOW
Jno, Moet |

 

Sans le devoir, la vie est molle ot  
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Durant l'a

32.2970ont fue5 a
RETENIR DES pis. O° 92%
COURS;.
SLI BE i

‘Les résultats de l'année démontrent

suffisamment: vous en conviendiéz, que

la coopération, exercée- d'une manière
scientifique, comme dans notre Cus. éli-
«mine l'intermédiaire et Jes profits qu'il
absorbe, assurant ainsi un plus fort mon-
tanf à dietribuer entre les assurés.

Hume Cronyn, président.

PAROLES A

   

  

 

  

  

   

  
  

   
  

La raison d'être d'une, compagnie mu-

Juelle est de fournir le maximum de pre-
tection {tun colt minimum et le sucets
obtenu dans ce sens réside dans le man-
tant par lequel te coût de la protection est
zbaissé. Quand on saura, que depuis qu'elle
existe, The Mutual of Canada a payé
515,963.13-1,.22 en dividendes à ses assu-
rés el que de ce montant S12,870;0.1-1.28
ont étépayés durant les dix dernières
années, on devra admettre que les buts
dela compagnie ont été atteints et qu'elle
grandit ‘en’ maintenant ‘en hannew es-
“prit d'aitraisme de ses fondateurs.

Chzs. Ruby, gérant général,

Nonobstant

  

39,26€, en 1923,

grande partie de      
 
 

 

 

 

   

dé de dt millions de dotlais celles de 192
pour payer les frai

Surplus sans précédent de $3,500:258
pour les assurés de The Mutüal Life
of Canada

Un Demi-sniltion de plus cque he plus Fort Montant à Date

e55ème assemblée annuelle, le 5

PLUS FORTE DISTRIBUTION AUX ASSURES

Durant l'année dernière on distribua aux assures S579,962,23 de- plus
qu'en 1923, un somme totale de S2.689.007.99 ayant été payée en dividendes.
On comprendra toute l'importance de ce montant quand on saurs qu’il 1€-
présente une REMISE nux assurés d'environ 25°

| compagnie durant l'année,

SAINE AUGMENTATION DES AFFAIRES

nnuéé de. assurances nouvelles pour un montant total de S48.-
émises, représentant une avgmentation de $4,283,179 sur celles’

Cette nugmentation est un indice de 'amétionation saine of progres
sive des alfairés de la compagnie amélioration aussi ra
avec la sauvegarde des meilleurs intérêts des : :

( ‘Les assurances en vigueurse chiffrent maintenant, i $205;729,866, montant
répaitientre 135,285 polic
soit une augmentation nette pour 1924 de
pourles polices remises en vigueur et les boni
velles ét après avoit aussi déduit lcs divers

trés,

 

=  en comparaison de S269,082,

  

 

 

ainsi que
polices pi

LA FORCE EXCEPTIONNELLE DE LA COMPAGNIE

; ! Trois grands facteurs ont contribué à là réalisation de l'é
distribuer aux assurés. Ce sont: économie dans Fadministratio

; d& mortalité et taux d'intérêt élevé sur les placements:
le tait que les nouvelles polices émises
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“Somme qui indique b

 
   160.767; une augmen

du publie,

février, on apprit aux
“assurés de The Mutual Life Assurance Company of Canada que

les résultats de l’année avaient été des plus satisfaisants.
dans chaque divison du service, les progrès faits par la première com-
pagnic d’assurance-vie mutuelle, au Canada en 1924 furent on ne peut
plus remarquables. :

On juge de la force d’une compagnie d’assurance-vie fonction-
nant d'après le plan de participation par le surplus réalisé d'année
en année. Nos assurés -qui constitueht exclusivement la compa-
Gnic-—apprendront donc avec plaisir que le surplus de 1924 à atteint le
chiffre phénoménal de S3,500.258. ‘

des primes versées à la

>,7-47,300, allocation étant. faite

l'an dernier aient excé-
3.1e pourcentage du :evenu nécessaire

généraux d'administration a été réduit de 16.15%5'à 15.527.
Li mortalité en 1924 à été extraordinairement basse. . : >. le rapport entreles

téclamations attendues ot-les réchimations présentées é tant de 36.01; . contre
le plus bas Laux enregistré en ces dernières années.

De même. malgré que les taux-d'intérêt aient été à 1
ment en ce qui concerne les obligations de premier choix

‘actif de la compagnie est placée-—le taux moyen d'intérét>
#ur nos placements a été de 6,41 *
producteur des placements de ta compagnie.

On a une autre preuve de l'excellente situation defa €
fre de l'actif accumulé qui est de $ ne.
sur annéeprécédente. @ Et c'est ai
pagnieluiagré In confiance

ompagnie dansle chif-

st que la prospérité ©

désosste: elle ne peut pas se tenir.
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notre Loi Civile

La décision que vient de rendre le savant Juge Belleau, de Qué-

bec, dans la cause de Jeanne Plante contre William Zannis, fixe défini-

tivement notre état légal quant au mariage dans la province de Québec:

Dans un jugement longuement élaboré, le savant magistrat, après avoir

+ une étude complète de nos lois concernant le mariage dans Qué-

fat vient de renvoyerla demande d'annulation de Jeanne Plante, une

breolique mariée devant un ministre protestant à un Grec schismati-

Le Juge Belleau déclare qu'il regrette la conclusion à laquelle il

quearriver, mais que, d’après le texte même de notreloi civile, et l'in-

aorétation faite dans des causes récentes par Je Conseil priv, il ne

peut faire autrement que de déclarer lc mariage valide quant à ses €

feus civils. . , Le _,
Cette décision mel dans un jour très cru notre situation véritable

ES ence qui regarde noslois concernant Je mariage dans Québec.

KS ces derniers temps, l'impression générale était que le mariage contrac-

ntre deux catholiques, ou critre un catholique clun protest ant neva-

fait qu'en autant que les règles canoniques établies par l'Eglise avaient

été respectées. La pratique ordinairement suivie pour ces cas dede-

4 nade d'invalidation de mariage, était de déférer la cause à un tribu-

à nal ecclésiastique qui statuait sur la valeur dulien sacramentel. Le

tribunal civit tenait compte decette première décision pourstatuer clé-

finitivement sur la valeur civile du mariage. ; ;

L'impression générale était que, d'après les capitulations et les

F (rités qui ont suivi la cession du Canada àl'Angleterre, cescapitula-

Bl tions et traités garantissaient la liberté religieuse aux habitants du

pays, comme continuant et prolongeant ici 1 étatdes relations qui exis-

taient entre l'Eglise catholique et le pouvoir civil en France. Rappe-

lont ce fait, le Juge Belleau dit au i=eette tendance se manifesta dès

les premières causes intentées'ên invalidation de, mariage. L'une des

plus anciennes dont les annales judiciaires fassent mention remonte à

1848, près d'un siècle après la conquête. C’est celle de Lussier vs Ar-

fl chambeault que l'on trouve rapportée à XI . L. C.. page 53. Il y fut

M1 décidé par la cour d'appel composée de troisjuges, dont deux protestants,

Smith et Day, que dans une action de nullité de mariage entre deux ca-

BY tholiques, le tribunal civil ne peut prononcer la, nullité avant qu’un

FE] décret de l'autorité ecclésiastique ait préalablement déclaré le sacre-

à ment nul. “Cétait formellement reconnaître le lien spirituel et sacra-

mentel du mariage, et subordonner la juridiction civile à la juridiction

ecclésiastique sur la question de validité.”
Cette décision fit autorité jusqu'à ces tout derniers temps. Mais

voilà que dans la cause désormais célèbre de Dépatie vs Tremblay, le

Conseil Privé, ayant à statuer surl’article 127 de notre code civil qui se

rapporte aux empêchements dirimants du mariage, déchira tous les voi-

les el nous montra la situation à nu. Dans une étude très élaborée que

fit à celte occasion Lord Moulton, étude que rapporte textuellement M.

Bealleau dans son jugement, il appert que, aux yeux des savants Lorcs,

par les capitulations et traités qui ont cu lieu lors de la cession du Ca-

nada, l'emprise que pouvaient avoir les Eglises établies sur les citoyens

a cessé automatiquement. En sorte que. tout ciloyen est libre de pro-
fesser et de pratiquer la religion de son choix, et que ce droit doit être
respecté et maintenu dans son intégrité. Mais, remarque Lord Moul-
ton, il y a ict Eiberté et non obligation. . :- - “Il peut changer à son gré
son allégeance à l'Eglise catholique. Aucune juridiction ecclésiastique
ne lui est imposée. Il a les droits de tout citoyen au point de vue reli-
gieux, sans être sujet cependant aux incapacités qui frappaient alors les
dissidents en Angleterre..."

En résumé le Conseil Privé reconnait à toute dénomination reli-
gieuse le pouvoir de faire ses lois de régie interne, mais pose en princi-
pe que les adeptes de telle dénomination religieuse restent libres de s’y
soumettre ou de s'y soustraire. Et quant à ce qui regarde l'interpré-
tation à donner à l'article 127, comme cette partie de la loi ne con-
cerne que les ministres autorisés à célébrer le mariage, et non les con-
tractants, it ne faut pas s'étonner de la décision-duConseil Privé qui
n'a vu que le texte mème de notre cotic, au lieu de ce que nous vou-

drions ÿ voir mais qui n’y est pas. : :
Et c'est précisément là l'extraordinaire qu’un code civil fait pour

fégir les catholiques de cette province, ne contienne aucune clisposition

pour sauvegarder le respect des décisions de l'Eglise chez les contrac-

tants catholiques qui se présentent au mariage. C'est extraordinaire,

mais c'est bien ça. Et c'est justement ce que déplore dans son Juge-
ment le savant magistrat. Celui-ci, résumant l'interprétation que donne
à notre article 127 le Conseil Privé ajoute que le seul effet que le

plus haut tribunal de l'Empire reconnait à cet article. . .”* est de permet-
tre au ministre des différentes dénominations religieuses de se soustraire
à l'obligation de célébrer des mariages que ne reconnait pas leur Egli-

se. Il n'affecte pas la capacité des parties contractantes.”

. En effet si nous relisons ces articles 127, 128 et 129 du code ci-
vil, nous voyons que sont aptes à célébrer le mariage tout prétres ca-
tholiques où ministres protestants autorisés à tenir des régistres ou
autres fonctionnaires également autorisés par ln loi. La seule réscrte
que fait la loi est que tel prêtre ou tel ministre protestant ne peut

d être forcé à célébrer un mariagd:contre lequel il existe quelqu'empêche-
@ ment d'après les doctrines où croyances religieuses de tel prêtre ou

telministre. Ces prêtres et ministres ne peuvent pas être forcés à
Sgir contrairement à leurs convictions religieuses, mais rien ne les

; empêche de passer outre leur légitime répulsion. Et alors, si en mariant

fp les contractants contrairement:aux régles de leurs églises respectives,
i is meprisent leurs convictions Feligicuses, ceci n'invalide pas le ma-

i} rage, puisque la loi reconnait au célébrant, légalement autorisé, le
{ Pouvoir discrétionnaire de marier ou de ne pas marier ceux qui se pré-

sentent devant lui.

On voit facilement à quels abus cela peut conduire. Nous savons
us que le prêtre catholique, respectueux de la doctrine de l’Eglise,
entoure le mariage de toutes les sages précautions que comporte cetacte
sublime élevé à la dignité de sacrement. En exigeant queles catholi-
Ques se marient devant lc curé de l'endroit où ils ont leur domicile, on

ÿ voi assez quel souci l'Eglise manifeste à l’égard des contractants et
Jusqu'à quel point Elle veut que cet acte passé en face de Dieu ct des
Ommes comporte toutes les garanties possibles de bonheuret de paix.
si ce ne sont pas devant nos prétres catholiques que-s'accomplissent

8 5 regrettables mariages clandestins, si souvent causes de larmes et
Parfois de déshonneur.

tre Soutdonc à propos de demander, avec le Juge Bélleau, de met-
vrai cole pee ois civiles ce qui manque actuellement pour en faire un
ge Nour L'spération catholique au moins en ce qui concerne le maria-
attirée su“y égislature est précisément en session. Son attention aété

sujet et rience de mettre dans notre code civil ce qui manque à ce
rivé qui a : Cvrait y être. La récente interprétation du Conseil

civile conces définitiv,e, ne nous permet plus de croire que notre loi
tiques de cormant le mariage est bien celle qui convient aux catho-

texte àap : province. Il semble que pour remédier à la situation le
semble que5 es a notre code ne doit pas être impossible à trouver. Il

8 tre catholic hy Jane disposition quelconque prévoyait que le mariageen-
| entre protestes ott sc faire devant un prêtre catholique, et que le mariage

tligieuse Tenis doitse faire devant le ministre de leur dénomination
alors qui apacité des parties contractantes serdit au moins scru-

veut actucllenmer catemps, au lieu de ne pas l'être du tout ainsi que le
ousa ¢ silence de notre loi. ; _ er

nous demands\ ons pas la prétention d'indiquer ce qu il y à à faire;
Ente inser ns seulement, après le juge Bellcau, que l'autoritécompé-
e des situations notre code un texte précis qui ne rendra plus possi-
ici une femmes lamentables comme celle de ‘cette Jeanne Plante.

in à une situat =au, dans un mouvement de tardive révolte, veut mettre
catholique, Ei n qui lui fait horreur, et que réprouve-sa conscience de
soit permis de . à adresse au tribunal de sa province pour ay’ lui
te province qui i tre un terme à sa honte, et c’est le tribunal: e.cet-

It loit lui répondre quenotre loi, faitepar nous,‘ veut
ASC q'ie réprouve sa conscience demeure ‘tenu. comme ‘bon
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Que le mari
o valable,

Jusqu'al’

Le directeur de la Semaine Reli-
gicuse de Québec en trace le
tableau vivant devant un audi-

toire nombreux et sciect--Un gou-
vernement directement inspiré
des fodes

Devant lune des assistance les

représentatives de l'élite intellectuelle

et religieuse de Québec. M. l'abbé An-

tonin Huot, a brossé, un émouvant Ut-

bleu de l'état religieux et moral de la

France sous son gouvernement actuel,
directement inspire par les loges Mmaçon-

niques.

Au début de sa conférence, M. l'abbé

Huot à rappelé avec quelle douloureuse

émotion nous avions appris de ce côté-
ci de l'Atlantique les événements qui

se sont déroulés en France depuis le

18 mai dernier. sous un régime ma-
çonnique el sectaire. ’

Son Eminence le Cardinal Dégin,
dans une lettre aux caudinaux fran-
cais et Fhon. M. 1-A. Taschèreau,
premir ministre de Ki province de

Québec, dans un message’ de aympa-

the au peuple catholique de France

ont exprimé dans le temps leurs re-

grets et leurs espoirs.

“Comment, se demande M. l'abbé

Huot, après les leçons de ln grande

guerre, des hommes politiques de

France, des députés, des ministres,

des sénateurs peuvent-ils employer

aujourd'hui leur énergie et leurs 1a-

lente à perpétrer des œuvres de haine

fratrieide 7°

Le conférencier trouve l'explication

de ce ‘miracle d'illogisme” dans

Fapplication latente des doctrines nées

de Ja Révolution. Car la  Révolu-

tion ne [ut pa, un simple (ait mais.

avant tout une doctrine préparée par

les encyclopédiste et cultivée par un

siècle et demi de Hbre-pensée, de li-

bre-examen et de lutte sournoise cou-

tre Dien et son Eglise. 11 la trouve

aussi dans la haine des Loges et la
coalition de toutes les puissance du

mal contre un pays et une nation re-
présentant le plus grand pouvoir sur-

naturel qui existe au monde.

M. l'abbé Huot trace ic} un aperçu

vibrant de toutes les manifestations

d'anti-cléricalisme effectuées en Fran.

ce depuis les élections du IG mai.

Certes, on. avait bien débuté en met-
want le gouvernement et le pays sous
le patronage de Zola.

Suivirent l'application des lois la-

ques et la suppression de l'ambassade

au Vatican. L'abbé Huot expliqueici le

sens qu'il faut donner au mot “laïcité”:

“celui des choses qui restent étrangères

à Dieu”

Pour dissimuler menaces, M.

Herriot crut apportun de déclarer

qu'il fallait agir ainst afin de sauvegar-
der les libertés républicaines.

ls parut alors aux' catholiques de

France que les temps de Combes

etaient revenu avec l'hypocrisie en
plus. .

Mais l'action suivit bientôt les
parole ct finit par dessiller les yeux
de ceux-là mêmes qui voulaient les
tenir fermés à l'évidence: de gens qui
fout métier” de prudence, comme il

s'en trouve dans tous les camps, el qui
disaient à ceux Qui voulaient réayit

tout de suite: ‘attendez. prenez garde.

n’aflez pas trop vite:vous verrez qu'Her-

riot n'est pas si méchant qu'on le dit,

ete.”

ses

La réponse d'Herriot àces prudents

fut la guerre déclarée aux femmes
de France que l'esprit de sacrifice et

d'abnégation avait confinées dans les

couvents aux Clarisses d'Alençon, aux
Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul. etc.
sous prétexte. qu'elles tramaient dans
le silence, de leur solitude ou Pexer-

cice de leur charité’ -d'abominables
complots contre la République. Mais
on ne se laissa plus intimider aussi
facilement qu'autrefois. Des Commis-

saires du gouvernement qui vinrent

bafouillet* aux portes des Couvents
furent reçus avec l'esprit et le courage

que l’on retrouve dans l'âme de toute

plus nomheuses et les plus largement

-FRANCE AU POIN
DE VUE RELIGI

 

femme française.

le conférencier montre ensuite

comment l'actuel gouvernement de
l'ancienne mère-patrie est sous la do-

mination directe des Loges.

Une dizaine de ministres au moins:
NL Herriot en tête, puis Dumesnil,
ministre de lu guerre, François-AI-

bert, ministre de l'instruction pu-

bligue, Gorard, Chautemps, Cueille,

et les autres, sont des franes-ma-

cons de hauts grades dans une Cham-

bre qui en compte 242,

Sous Herriot, les lois républicaines
SAUVENT Li république en perdant les

enfants,

Le conférencier donne un aperçu

très vivant de ce qu'est l'étoile lai-

que en France et des efforts appa-,

remment fructueux que l'on tente

pour nouvr solidement au cou de la
génération qui pousse, le carcan de
l'instruction lnïcisée, :

Mais l'énergique résistance of-

ferte par les masses induit le gouver-

nement à masquer son jeu.
Aussi étudie-Lon actuellement dans

ve but, le projet de former en Alsace-

Lorraine des écoles dites ‘’intér-confes-

sionnelles. où l'enfant juif catholique

ou protestant pourrait entendre parler
un peu du culte qui l'intéressé au sortir|

de quatre heures de classe. abruti pri

l'enseignement neutres

Herriot a peur des belles école ca-

tHoliques ‘d'Alsace, lesquelles, dit le
conférencier, entre parenthèse, res-

semblent à celles de Ia province de
Québec.

On feint de ne vouloir point 10u-

cher. à leur enseignement religieux:

on veut simplement l'y étouffer.

C'est la doctrine révolutionnaire en

rleine activité, telle que la définissait

De Mun: .

“Une doctrine qui prétend que

société humaine devrait étre

sur la volonté dé l'homme

pas sur la volonté de Dieu.

“L'Etat mis à la place de Dien et

l'ordre légal substitué à l’arde di |,

Ia

fondée

el non

tisée”, comme disait encore Mur

d'Hulst sur le ‘même sujet.

Et c'est Joseph de Maistre qui

disait aussi: “Il v a dans ln Révolu-
tion francaise un caractère satanique”.

Cette doctrine précha le scepti-

cisnie dans Renan et Anatole Fran-

ee, jusqu'au jour où la politique le

traduisit en actes.

Et le triste spectacle s'offre aujour-

d'hui d'une nouvelle guerre civile eu

France, ta 5ème où la 6ème depuis la

déclaration des droits de l'homme qui

voulaient que tous les hommes fussent

frères.
Ici le conférencier ouvre une élo-

quente parenthèse pour se demander
pourquoi li France reste éternelle-

ment la cible des forces humaines.
La raison peut en être trouvée dans

ces deux formidables puissances que

représentent son esprit de prosély-

tisme cl sa langue, l£t voilà pour-

quoi ime francaise est en butte à

 

l'esprit du mal qui veut faire son
soldat du soldat de Dieu.

M. l'abbé Iluot rappelle ici, en
une magnifique synthèse, ce que fut

el ce qu'est encor aujourd'hui, en
dépit des appârences officielles, Ia
France catholique, patrie des saints et

des purs héroïsmes.

Il note sa résistance au protestan-

tisme, les missionnaires innombrables
qu'élle a envoyés évangéliser le mon-
de païen. l’admirable obéissance de

son clergé au Saint-Siège, les témoi-
gnages d'affection des l’apes à son

adresse, ete.

A France, patrie de Ste-Geneviève,
de Ste-Jeanne d'Arc, de. Ste-Thérèse
de l'Enfant Jésus, du saint curé d'Ars
et de tant d'autres n'est-elle pas digne
d'être .appelée “la mère des Saints”!
“Eh bien, poursuit le conféren-

cier, devant cette force surnaturelle,
—extraordinairement surnaturelle--
comment ne pas comprendre- que
l'esprit du mal se soit ligué contre elle.

Nous nous expliquons la répulsion du juge, ct nous comprerions

vin”: “Li société chrétienne débaps F

qu'il ait pu dire, en condamnant la demanderesse: ‘Voici une loi qui
dit à la demanderesse qu’elle est mariée, tenue d'habiter avec son mari
et de vivre avec lui comme mari el femme,et la voix de sa conscience
qui lui cric que son ‘union est un concubinage, qu'en cohabitant avec cet
homme, elle est un sujet de scandale et se retranche de la communion
‘des fidèles de sonéglise. Voici d'un autre côté un juge catholique,placé
daris ce dilemme: forcerla demanderesse à vivre cnrévolte avec l'Église
et avec sa propre conscience, ouforfaire au serment: qu'il a prèté d'admi-
nistrer.la justice conformément àla loi, au meilleur de sa conscience
et de son jugement.” to CL Cre

Et le savant magistrat se demande: “‘Se peut-il que des problèmes
de cette importance et.de cette gravité ‘se posent dans notre-religicuse
province de Québec?” , coy a 2
, Nous demandonsque la Législature.ne rende pluspossible.de sem-
blables tragédies,/et-qu’une lôi sage ct.prudenteviehne au plus’t
bliserlar paiX;des ‘consciences ct:le respectde la.
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DE LARADIO-
TELEPHONE

Les possibilités de la radiotéléphonie

semblent infinies et chaque jour nous

apporte la manifestation d'un lait en-
rieux ou intéressant. Un amateur aux
antipodes écrit à un poste émetteur

canadien-pourlui dire qu’il a capté son

concert, comme cet anglis de San

Juan, Porto Rico qui vient d'écrire au

Chemin de fer national du Canada pow

lui dire qu’i à très bien entendu uncis-
coursdur président, Sir Heuv Thornton.
oy bien c'est un Canadien qui par ha-
sard entend chanter où joner l’un de ses

proches habitant à plusieurs centaines

de milles de là. :

Ce dernier cas vient de se présenter à

Montrém, M, Charles Redlich, domini-
lié au numéro 104 rue Sherbrooke ouest:
était à jouer avec son apparcil lors-
qu'il entendit l'appel de CBRW. le

poste de Chemin de fer national du

Canada à Winnipeg, puis le nom de son

fils Frank Pun des artistes au program.

me. Inutile de dire que l'heureux père

écouta attentivement lé morceau de

violoner[le joué par M. Frunk-A. Re-

dtich, violoncelliste attachéàl'orchestre

de l'hôtel Fort Garry, de Winnipeg. 11

prit même la peine de télégraphier à

Winnipeg et le directeur du poste cut

l'obligeance de faite exécuter, le meme

soir. un autre morceau par M. F.-A,

Redlich pour le bénéfice des parents

de ce dernier.
Un autre petit incident récent qui

marque les progrès accompli pur la

séience moderne eut aussi pour théâtre

le poste CNRW. Le Dr Farley, de

Trenton, Ont. fut si sausfait du dernie:
concert éradié parle poste du Cheminde

fer nationat cu Canada à \Winnipes qu'il
télégraphia son approbation. Quelle ne

fut pas sa surprise, qualre minutes à

peine après avoir téléphoné sa dépèche

au Lélégraphe du Canadien National
à ‘Fronton, d'entendre dans son poste

récepteur l'annonceur du poste CNRW

accuser réception el remercier du mes-

sage, Deux élinecltes électriques, prh-

vôquées par deux hommes alertes.

avaient suffi pour établir ce peut te.

cord.

 

   

 

Mais la puissance surnaturelle

qui se dégage de l'âme et de la tra-

dition. françaises est en frais de s'aftir-

mer de nouveau.

La résistance à l'Esprit du mal

représenté par lés loges el un gou-

vernement scetaire s'organise aecti-
vement.
M. l'abbé Fuot énumère dei lus

splendides initiatives prises dans tous

les centres catholiques de France sous

l'impulsion donnée par Mgr Ruch,

évêque de Strasbourg: les lettres de
fière et énergique protestation dressées

par des prêtres où des moines anciens

combattants, décoré de guerre et por-

teurs de glorieuses blessures, au pre-

mier ministre Herriot, 'avertissant

que le temps était passé de leur oc.
troyer l’exil en retour de leurs sacrifices

et de leur sang versé pour Ja patric.

ll note le mouvement Castelnau, la

création des associations catholiques

de combat contre le sectarisme, ele.

On sait maintenant où l'on va, les
choses que l'on doit faire et comment

les faire avec l'approbation du Saint

Siège et avec la satisfaction d'un de-
voir patriotique à accomplir.

C’est Mgr Ruch qui a dit. dans une

admirable circulaire: A Lt patrie
tout ce qui ‘est à Ja patrie, mais à

Dieu tout ce qui est à Dien.

Toute l'Alsace s'est levée dans la
fierté blessée de son âme catholique
et francaise; puis la Lorraine el tou-
te la France à la grande voix de leurs
cardinaux, qui ont déclaré que s'il

fallait subir la guerre, ils la subiraient,
mis non sans résistance,
‘Quel coup de vent -purificateur.

s'écrie le conférencier dans une. at-
'mosphère de lâcheté el de trahison.
“Place à Dieu dans l'école et dans
leslois françaises”. tel est le motlo
dont s'inpire aujourd'hui les calho-
diques de France devant les. exactions
dont ils sort les victimes.
M.Tabbé Huot parle -ensuite des

grande el ‘émouvantes conversions
intellectuelles comme celle, par “exem-
ple. de Jean Psychaü. père d'Er-
nest. et apperenté à Renan. M en tire

des motifs d'espoir solides pour l’a-

venir, puis il términe aux applau-

dissements de l'auditoire par un éloge

vibrant et renouvelé de la France
chrétienne qui ‘continue ‘de demeurer
malgré”Lout, ‘la grande'-nation: et
tique “du «monde. © To

; omysmsere mee |
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La belle dame. — Mais si.tu n'aîmes
pris-La nouvelle ptite sœur, mon;petit
Jagques, pourquoi ne la “changes-Lu
pas: pour ‘un petit-garçon? 1

Le ‘petit “Jacques, =;
dé“la changer![y a dé

  

 

  
    

      tho-|

“(téntionelen

 [fuitmémé;>le: jeu de l'adversaire ?

“ Ldencelel cele

Le Mariageet ETAT ACTUEL DE LA [POSSBILITES ~~ “L'AVENR[DEVANCOUVER
EST A CEUX

La leçon de la résistance et de l’or-
danisation des catholiques de
France. — Les opportunistes et
les pêcheurs de la petite paix.--
Léon XIT1 et In défense reli-

gieuse. '

{extrait du Droit’!

La lveture des journaux catholiques

français offre en ce moment un vif in-

têrél etun grand réconfort.

ettion religieuse qui

menagante est en train d

   

avarter price

A lu rapide et admirable organisation

des catheliques sous la direction éner-
rique du générat de Castelnau, le héros

de Verdun, ft.
Dans une ‘récente allocution, le Sou.

verain Pontife a fait allusion aux évé-

nements de France: “En France; aussi,

déclare Pie NT après avoir énuméré aveë
joie plusieurs grandes démonstrations

religieuses, on voil ces jours-ci les

mêmes heureux -résultats d'un état de
choses qui n’est en lui-même ni heu-

reux mi désirable: tous les catholiques

te confédèrent et s'organisent pour sau-

 

vaut dire les‘inlérèts les plus précieux

de France, bien plus, les droits des

ames et de Dieu même.”

Le Saint Père classe done parmi les

 

français et l'esprit de résistance aux

lois et aux menées anticléricales.

Pie NI, comme tous les Papes qui

l'ont précédé, n'est pas en faveur, lors-

que sont menacés les droits de la fa-
mille et de lEtlise, de la résignation et

de linaction, Ê est bon de se le rappeler

dis la pratique quotidienne. ©

Hoest malheureusement des catho-

liquesz français qui sônt en faveur de

l'abstention. Ce sont des députés—ils

sont les mêmes partont--qui croient

prudent et sages de nepas faire de bruit,

de laisser passer l'orage assis bien à
l'aise dans leur (auteuils, Hs ne trou-

vent jamais gite le temps est arrivé de

su réveiller et de montrer les dents à
l'hdversäire. Quand Poincaré était

"président du Conseil, il ne fallait pas

gêner lt majorité du Bloc National et sa

cuisine éléctorale: aujourd'hui que le
Bloc des gauches triomphe,ces députés
opportunistes prétendent que Ja tésis-

tance des catholiques est inutile et per-
Micieuse. Et ces partisans des conces-

sions osent invoquer en leur veurl'au-

teur de l’Encyelique ‘“Sapieñtine chris:
tianae” - “4

M. Jean Guiraud. rédacteur en chef

de la ‘“Craix”* de Paris, profite de l'oc-

sasionpour” metire sous les yeux de ces

apportunistes les énergiques conseils

que Léon XIII donnait aux catholiques

persécntés:*Ity a des catholiques qui re

voudraient pas qu'on s'opposat ouver-

tement au triomphe de l’injustice Lou-
Le-puissante, par-craînte d'exaspérer ka

colère des adversaires. Ces gens-là
sont-ils pour l’Église ou contre

elle? On ne saurait le dire... En
tous ças, leur prudence est celle que

saint Paul appelle sagesse dela chair
ct mort de l'âme, parce qu’elle n'est pas
ef ne peut pas, être soumise à ln.loi
de Dieu, Rien n’est plus itfpropre
à faire reculer lé mal. Nous avons:en
cffet, des ennemis dont le dessein (et
ils ne s’en cachent pas mais s'en van-

tent tout haut) est d'anéantir, s'ils le
peuvent, la vraie religion, la religion
catholique, ct, pour y ariver il n'est

rien qu'ils n'osent; îls savent bien, en
effet. qu'en intimidant le courage
des bonsils se facilitent leur bésogne,
Aussi ‘est-ce faire leur jeu,, hlen
loin de les arrêter, que dec s’engouer
de. cette prudence de la chairqui
veut ignorer 1a lol imposéauchré-
tien d’être un militant.” M

ELil conimenteainsiles paroles du
grand Pontife: “Ceux qui font de cette
prudence:et de cetle sagessepurement

 

conduite peuvent sembler habiles aux
yeux des-hommes. Il n3y.a qué ceux ‘qui
agissent qui se trompent; c'est'entendu!
maisl'erreur la plus grande réside ‘dans
inaction. C'est vrai: en s'abstenantcn
présence de touteaction dontla réussite
n'est pas d'avance assurée, on limitele
champdel'insuceds ét on.obtient fat
lement-auprés des hommesunerépu-
lation d'habile politique. Mais cé ju-

 

 

donton s'accusé rarementet qui cepens
dant est”d'une extrême- gravité. dans
certainès ‘circonstances,’ c'est’ le péché
‘omis (JecommieLtent-ils.p

al | = ri

la préchint à leurs fr
comine la suprême sagesse, briser
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cen qui.en'p

  

 

: ansdoute, mais “efféctive-
ment, fonticor XI

 

   

! Nos ‘ennemis’ n'ont,
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QUE LUTTENT”)

vegarder tes intérêts religieux, autant |

motifs d'espéranceet de joie lx vo Ketchiban, typique village alaskain.

lonlé d'organisation des catholiques PÂtI aux pieds de hautes montagnes.

   
Loh A t ol Ald ;

humaine’ la ‘rèfle exclusive, de ;leur

 

gement” est-il ratifié -au tribunal de wy
Dieu et de là conscience ?-[est un péchit | =

ance; paralysent l'action’ et, sans |
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ÀL'ALASKA+  

 

M. J.-E; Dalrymple, vice:président;
du Ghemin de fer national du Canada =.
annonce que pour ayouler aux facilités,
de transport pour les touristes sur la,
cite du Pacifique, le réseau national. a

décidé d'inaugurer I'¢¢ prochain;an
service hebdomadaire, de bateaux,et
Väncouver, Prince Rupert et l'Alas!
“Ce service”, dit M, Daleymiple, ‘sera:

inauguré le 22 juin prochain“alors que;
le premier bateau «quittera Vancouver: : coe
pour ‘Skagway el. chaque semainesidu

vant la saison d'été, des-navires parti
ront de Vancouver et de Prince Rupert
ie terminus du réseau, sur; la “côté: du--
Pacifique, Les bateaux àl'huile, “Prince,
George” et ‘Prince Rupert"quisjouis-"
sent déjà d’une grande réputation sur.
la côte, seront affectés aû nouveau,
service. ‘ ;
SA l'aller les bateaux arriverent, à

Prince Rupert. à 10 heuves 30-du’ matin:
le mercredi suivant le lundi où auraieu:
le départ de Vancouver. Les touristes, |
auront le temps d'admirer Je. mugnifi-
que port de Prince Rupert-puisque:les* .
bateaux ne'quitlcront cet endroit qu'à.

quatre heures de l'après-midi. 3-24 4
Après avoir passé le Vieux el defdd £

Nouveau Metlaktla et Port. Simpson “

un ancien poste de la Compaghic:de li
Baie d'Hudson, les navires arréteront à

  

    
 

  
   

  
   

  

  

   

  
   

  
   

  
    
   

  

    

   

  

    
   

 

   

  

   

   

 

   
  
   

  

   

   
   

   
         
     

 

De là, ils se rendiont & Wrangell, site.
magnifique à l'embouchure de la ri:
vière Stikine et conservant encorele
cachet laissé par la domination Tusse. D

Le prochain arrêt sera Juneau, capitale:

de l'Alaska, ville moderñe cb fort.in-
téressante à divers points de vue, “De.
Juneau i Wrangell les touristes pour:

ront admirerla grandeurde Taku: [nie
ainsi ‘que le fameux glacier ‘aku qui;
mesure 90 miles de long et un mille
de large. : .

“Les navires arriveront à Skagway: …

à 7 liéares du matin vendredi ét n’en,
cpartiront qu'à sept heures du soir.le
samedi permettant ainsi. aux voyageurs

de, visiter Whito Horse et-le district.
d'Adlin Lake. Le ae
“Au Fetour les navires arriveront

Vancouver le mercredi matin it 9 heu:,
res après une croisidre. de. 103 jours;
“En plus du nouveau service.de PA:

laska'te Chemin de fer national du Cat,
nada continuera son. service entre Van
couver el. Prince Rupert: avec, dépar
tous les ‘deux jour “fois
maines dinnavire
comme. par le | EK fob,
Stewart, par le canal Porthind.. ol

“l'inauguration par ‘le Chemin de, + -
fer national du Canada de cenoveaiiy .
service de "Alaska répond aux den
des nombreuses faites par:lestouristes-
et complète le fameux voyage dit“e
tringle” qui embrasse: Jasper Park,
Montages : Rocheuses,*:es. montiign
de la Coté du’ Pacifique et 16"voyag
par mer ä la “Norvège d'Amérique
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ix classi
 I ARS

Faisant allusion--a fication
inauguiréés, dans-le service civil.depui
quelques‘années et.qui:ont toutes)é6
préjudiciables auxemployés de
françiise, lé."“Droit” dit que leésid
pulés devront tenir. conptè, ‘à la”p
chaine session, de:la’ motion.dujd
puté-de‘1'Assoniption’ 1c
bilinguisme.
écrit-il, * qu’un“ fonctionnaire” à
gue, à-compétence.égale “ajautan
valeur qu'un bilifigue. ‘Cent:ce
dit Ja Commisgion .du- service”. civ
mais cet” ubus de ‘classification doit
sauler aux yeux de:-nos
ell est (

 

  

 

      
    

sion “verraéltredressement
tort: bt:justice égale-poursToit
minorité n’est inférieure: qu'en-noml
Ellé.hedevient: négligeable,:qué=loi
qui’elle”cèdè'gcs’droits. ATnosrepré
tints;delé
ver.” nor

tad
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No Cee . . 84,25
No de champs abhuttus

. tes 100 lbs

aNol... ..Ce eeS00
: Ja:ib No2... ii... . .. $4.00

… . $0.16 Bouvillons- vivanits les 100 lbs

oeSG Nol... .................86.75 1 87.00
coe... 800515 No2 …$R.75 à S6,25
ta dour, Nos. oo. . LL. $5.00 085.25

. .. 80.68 Taureaux vivants les 100 1h

Cee L.... 80.58 Nn. . 84,25 à ST,OU

RE S048 No 3. . $2.50 4 $3.60
, 50.38 Tnures vivantes les 100 Ibs

In ih No . pt à 86,75
…  50.26| No $5.00 i $5.50

: bonne,4d'à 414. lbsA . $0.24

|

No . $1.00 4 $5.00

moyenne, 4 Ibsetpeus - . 80.201, Vaches vivantes les 100 Ilha
.80.17|Net....... .... $4.50 & $5.00
la Ib|No2............ ssQU à80

... SO.24|No3...... Co 75 0082.50
. $0.21 Penux verter fn 1h

.. $0.18] Peaux de hauls’ (moins de 48 ths) $0.12

... $0.16 Peaux de heeafs (plus de 18lhsy .. $0.10
autets vivants Ju tb| Peaux de taureaus…. $0.08

:choix.esse sg . 80,25] Peaux de veaux de lait. $0.18
: bonne,22 hs et plus. - 80.23 Peuux de veaux (chacunes. …. .. S040

al, moyenne 2 Ibs et lus... S0.19 l’eaux d'agneaux da peaur s2.50

Qui  pagsable, Ibscl plus. 50.17 Peaux de chevaux (la peau, $4.00
“Roulets, battus la Ib Laine la h

Qual, |bonne, 5 1bs et Mus, oo. 80.31 Lavée No . $0.43 à $0.44
“Qula.: moyenne, 414 #5 1bs..…... 50.28] Lavée No2 1.0. $0.40 2450.41
Qual.: pass, moins de 4 té hs.... . 80.21 Non lavée No 1... S0.42 à S0,33
Dindes vivantes la IL] Non lavée No 2. $0.30

+ Qual;: choix, plusde 9 lbs, chae. . S0.26 Noo kivée No 3 $0.28

“Quin: bonne. Gesca ae … . 50,22 Foin de mil uu char, la tonne

Qual.:moyenne ........…. S0.20 Extra No (point d'exp.…. $10,50
| la IbI|No?. _. ; S 9,50

a 80,33 No3 î . 8 8.50

) . 80.29 Foin de trifle in tonne

$0.25) No| (èremélér, . 810.00
ies vivaistes la 1b| No 2 s 9,00

Qisal.: bonne ..…............. SO.161 Paille la tonn
“jOies, abattues Ia Ib] Bonne $5.00 it $6.00

- Qua S bonne... . 50.191 Patates su char, 9.00
Qual.: moyenne....….....…. . 80.16} Blanches M. V. $0.85
SCanards abattus ln Ih Féves le mt

Qiil. : choix... ceeS028 NOLL $4.00
Qual.: bonne. S0,31 No 2 82.65

. Canards vivants In Ih Pois le mt

Qual.: bonne...Ce S022 No $2.50
Qual.: moyenne... ......... $0.20|No2 ; $940

Nip Pigeons vivants te uple Bois de chauffage la corde
: “Jevae. certmene agree» S030 Erable fendu NL su.n0

‘ Vieux... .... 0... PnRe 50.20  Farine & pain-le char, le baril,
a Lapins pot - la lb en sack

(4 1bs el plus)Cee $0.13] Regal $11.50

èvrer “de coupled Fleur debis CSNY
Cen ieee 80.45] Dailey Bread . 811,00

* blanc ln 1b Citadel Flour. $11.40
850025 Farine à engrais, le char, le brail,
Lg aan SOUS en sncs

“Miel ‘ambré ln Ibfière . s8.60
DAECREE .. 80,09 1; 2eme. . SB.20

| Soin. A
RSju so.09 “ Sous-produits du blé, le char,

“Miel =rin - ; Yr ire In Ib da tonne

Not... .CIEEner Som _ Sa6.25
Le ee80,07 ‘£ Gru rouge . $38.25

le gal. Fru blane (Laurentia).. $41.25
5160 Criblures de hlé moutues ,..  S30.00

S1,55} Midatings $11.25
ln Ib| Moulées In terne, au ch

PE 80,13 “Success C 850.05

- 80.12 “Union” $47.25
les 100 lbs Grain moulu desac de 98 lbs

812.50 à S13.00

PERE$1050:A S12.00 Blé d'Inde mont S3.05
:Sits la Ib B12 d' Inde cassé. .. $4.05
mpagne). La “Tourteaux de lin, la tonne,

. oe St oi .

SURMoutons nbattu

"€
= ;>

les

Choix. ...... FN

ants,lun. 100 1s

- S10.00à S11.00

..8 85048 9.50

   

   
   
  

 

 

lex 100 lbs

. S7.00

In Ib

$0.11
. $10.0

50.08
lea’100° Iba

. + S11,00 à 812.00

S12.00 15
89.00 à $ 9,50

100 Lbs
$15.00

Lo. S1-1.00

$13.00
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Donte aux jeunes
.enfan te cette frian-.

xdisesaine,durabl
pour leur.pla .

 

‘après - avoir
\ fuméoulorsque lo
travail Jenguit.-

 

  
  
  

“Gras de dos... 

“Venux de chumps viv

les 100 Ibs

 

Première qualité

Dréche Sèche
Blé d'Inde

No 2 jaune tlonds amé.

Noäjaure © LL.

Avoine

No2C.W... 1.
No3C. WW...
No l'inimentation
Nô2
;

“Orge le chi
No3C.W.
Nod CW.
; Sucre

Granulé (sac de jute;

Granulé (sac de cotôn'

Cassonade Not...
Cassonade No2 . ….

Mélasse

No 1 (Baril ae

No 1 {Bait

Nog..

Sel

Sel lin tsaes de 200 Miss...
Gros set {sacs de. [10 1hsy

  

25 aglions)
de 90 gallons) .

Sel en pierre (sacs de 1001hs) |

Lard salé. le baril de

 

   
   

  

   
  
  

Grasd'épaule... 105 = 2,S41,00
Saindoux. la 1b

“Finette deGOlbs.. 1.220111. NOLID IG
Actaux de 201bs.. -$0.19
“Poisson. salé la tb

Morte verte moyenne:No 1. . £0.07
Haddock(frais) .. $0.08
Saumon roseetd ... $0.18

Truite, : ..… SOLS
ve. ... 50.10

% alesde 50 Ihe)

| ; 80.32

 

le char, le mt

 

. . 80.10
vants

 

au char

SH1.25

la tenne

$42.00

SL48
S1.44

.: S0.88
. 80.83

. 80.50

. SO.78

mtr, le

. S1.15

. . 81.13

lex 100 Îhs

S7.05

. S7.15

 

te ga.

so.83

Coe 80.79

$0.75

le sac

. S1.95

. 51,30

. 81.25

200 lbs
7 $41.00 

£0.30  

   

  

  

  

 

Impetial pr emier::

tbarils de 47 gailsi.. ... ._.. 80.24 14
Queens. . 50.17 14

Huile le gal.

Alhro à machine:
tle baril di. 40 gals) . . $0.52

Albro à automobile:
te baril de 40 alls: .. .$1,10

CE QUELE DEBU-
TANT EN APICUL-
TURE DOIT LIRE

l'hiver donneàâ V'apiculteur une es-

cellente occasion de lire des manuels

d'apiculture et d'enrichir ainsi ses

connaissances sim les abeilles et l'ex“
ploitation du rucher. À y a, à l'heure

actuelle, tant d'ouvrages et de jour-

naux qui sont consacrés entièrement à

l'apiculture que le débutant ne sait les-

quels il doit choisir. M. C.-B. Goo-

derham,  Apicultuer du Dominion,
recommande l'an des ouvrages sui-

vants pour la lecture générale:--< The

{lone Bee”, par Langtsroth et Dadant

“Beekeeping, par Dr Phillips, on

“Productive Béckkeeping”,pa Frank C

Pellett, Outre ceux qui précèdent, cha-

qe apiculteur devrait avoir au exem-

plaire de IA. B.C. & N.Y. Zof

Beekeeping”, Celui-ci est le meilleur

ouvrage de référence que l'on puisse se

procurer, caril traite de presque toutes

les, phases dd lapieculture «1 contient

également des articles spéciaux pour le

débutant, On pourra trouverces livres

chez tous Igs marchands de fournitures

apicales. .

Le débutant fera bien également de

s'abonner à au mnoins un bon journal

d'apicuiturez l'un où l'autre des sui-

Sls peuvent être  rcontnandés:

“The Beekeeper”, publié it Peterboro,

One, prix SE pau année

 

oe

Gardener and Beekeeper”, Winnipeg,

Man, prix SJ. par anée; “The American

Bee Journal”. Hamilton, 1, E.-t  
pris SLO: “Gleanings in Bee Culture”,

Médina, Ohio, FE-U., prix SI.15: et

pour les lecteurs de langue française,

“L'Abeille*, Casier Postal 176. Qué-

hes, 1° Qu, prix $1.

NIPUBLICYL
   

“he Western‘

{ Rideau témoignent encore de l’habile-

E'MARDI
0ddPDAPA   DFtft

ILESCANAUX
| SECONDAIRES

“ DUCANADA
|

nosImportance et ‘étendue de

voies navigables intérieures

Notes historiques ;

Les Canadiens se “rendent pleine- |
| ment compte de l'importance économi-'

que de leur grande voie navigable du,
Saint-Laurent et des Grands Lacs.
mais un grand nombre n'apprécient ;

spas à leur juste valeur les canaus

secondaires du pays, ce qui s‘explique

par l'importance que l'autère princi- |
pale à prise au- cours des dernières’

années et par la possibiil d'une réno- |

vation des canaux du* Saint-Laurent. |
fcutée sur le modèle du gigantesque!

canal Welland, en cours de construe-«

tion. Et cependant les canaux de Ia)

sivière Ottawa reliant la capitale ca-,
vadienne au Saint-Laurent, et le canal!
Rideau reliant Ottawa à Kingston,"

étaient sur le point d'être achevés |
alors que les protagonistes dos canaux !

du Saint-Laurent ne faizment encore
| (uit discuter laquestion de savoir s’il

était préférable de creuser, pour le
trafie du grand fleuve, des canaux pour|

le passage des barges et des goélettes

de 4 pieds de tirant d'eun, où u5 canal,

pour les bateaux à vapeur d'un tirant

d'eau de 8 où 9 pieds, A cette époque!

les promoteurs dés canaux du saint |

Laurent craignaient que la voie navi- |

gable du canal Rideau ne fit du tort!

a tradu Saint-Laurent. ll s’est

écoulé près d'un siècle depuis la dis-
cussion des avantages respectiis desi

divers systèmes de canaux et do|

d'hui, fe supériorité du système du

Saint-Laurent ne fait plus aucun doute.|

Jien que canaux de l'intérieur!

n'aient plus qu'une importance secon-|

ditire, ils ne jouent pas moins un role dos;

plus utiles dans l'économie du pays.

Ainsi la canalisation de la Trent a exer-

cé, au point de vue de l'aménagement ‘

hydraulique, une influence favorable’

-~

 

 
les

 

 “sur l'activité industrielle des localités|
Les écluses en pierres!

massives elles ouvrages d'art du canal

j avoisinantes,

té et du zéle des ingénieurs du Corps

; royal qui dirigèrent lai construction

sde ce canal, établi surtout pour les

besoins militaires, il y a un siècle, Les

VExnaUux suivant torment le réseau de:

Ceanaux secondaires du Canada: :

ta: La voie qui va de Montréal à
Enlin, nous conseillons au début det Kingston, par les rivières Ottawa et!

se procurer les cireulaires ot bulletins,
suivants Ces fermes

fédérales: -

Bulletin No 34 “Les abeilles et l'es-!
+ploitation du rucher”

 

Bulletin No 22: “Hivernage des

abeilles an Canada”.

Circulaire No 105: “Maladies des

abeilles".

Circulaire No “Faits au suiet du

miel”.

Cireulaire No 18: “L'apicultore au

Canada’.

H pourra se procurer ces publiéätions

gratuitement en s'adressant au bureau

des publications, Ministère de l‘Agri-

culture, où au Service de l’apiculture,

ferme expérimentale centrale, Ottawa.‘

CAROTTES
DE GRANDE CULTURE POUR

LA REGION DE QUEBEC

. CENTRE
N'ont’ pas beaucoup d'impor-

tance - Les carottes n'ont pas beau.

coup d'importance comme révolte de

grande culture. car les seuls animaux

qui les préfèrent aux autres racines sont

les chevaux. Les betteraves fourragé-

res, les rutabagas (choux de

ou les navets d'automne, donnés aux
caches, aux ‘moutons ou aux porcs
donnent de meilleurs résultats.

Elles rapportent moins que les

autres racines. les expériences

‘qui ont Été conduites sur un très grand

nombre dé parcelles et de la façon ba

plus soigneuse

tale du Cap Rouge depuis 1911, indi-

  

. + !

quent tres clairement que dans nos con.

ditions ¢1 sur un sol sablo-argileux, bien

ameubli, d'une fertilité supérieure à la

moyenne, les carottes ne donnent pas
une récolte aussi forte à l'acre ni au-

tant de matière sèche à acre que les
betteraves fourrancères et les rutabazas.

Variété recommandée. - Il va

des carottes de différentes catégories
longues. intermédiaires, courtes— —et

de différentes couleurs, orangés, jaune
et blanche. Ce sont en général les

variétés blanches qui donnent les meil-

leurs résultats, et l'on peut se servir

d'une variété d'autant plus longue que

le sol est-plus profond. A Cap Rouge,

pendant une période de onze ans, c'est

lu carotte blanche courte qui a le vlus

‘{rapporté.

Au tribunal. Un nègre comparadt,

‘Jurez-vous, lui demande le juge,
de dire la vérité, tôute la vérité et

rien que la vérité.”

—"Dui, monsieur le juge, je le jure. LC

-Maintenant avez-vous quelque

chose à dire pour votre défense ?
~=Ben avec toutes ces restrictions,

monsieur le juge. je n'ai plus rien à
dire

“Le. juge.—Vous dites que

[auto est, venu en collision,

arbre, hier soir ?
1°inculpé. -= Oui, monsieur le juge.
—Le juge. — À auelle vitesse al-

liez- vous?
neulpé. -- Dien;

votre

avec un

l'arbre4 Paris.| 
expérimentales !

Siam

t la station expérimen- ;

252Rideau (252 milles s et qui camprend

“les canaux de Carillon, de Grenville

Let Rideau. Les deux premiers permet-

tent de surmonter les obstacles qui

s'occupent à la navigation entre Gren-
| ville ot de Lae des Deux-Montagnes: |

ile plus àimportant de ces obstacles est

Merrapide du Long-Sault situé à 56]
(milles en aval d'Ottawa. Le canal! Ri-

* deau relie la capitale à Kingston située

à l'extrémité oricatale du lac Ontario.

I'sSa longueur est de 12615 milles ct il
; compte A7 écluses.

: tb} La voie de la rivière Richelieu,

i depuis son confluent avec le Saint-Lan-

rent, jusqu'au bac Champlain (canal |
| Chambly La distance de Montréal à
la frontière en suivant certe voie navi-

"gable est de 127 milles. La profondeur

; minimum de l'eau est de 6'; pieds.

LA Whiteliall, à l'extrémité sud du lac
Champlain, la communication est éta-

hlie par le canal Champlain avec l’Hud-
son, par lequel on peut ensuite se ren.

dre,à New-York, La distance totale

| qui sépare Sorel de New-York, situées
à chacune des extrémités de cette voie,

est de 41! mille-.>

(C1 Lau voie du canal de Trent, qui

i relie le lac Ontario à la Baie Georgien-

ne. comprend une série de rivières et

de dacs qui forment une route de na-

vigation ininterrompue d'une longueur

de 204 milles, allant de Trenton sur

Ve tac Ontario à Eashago située à l'ex-

trémité di nord lac Couchiching. 11 y

u près d'un sièle. le gouvernement

timpérial projetait d'utiliser ces eaux

{Pair établir une communication di

recte entre les lues Ontario et Euron

tel donnait un commencement d'exé-

eution à son projet. Le tronçon de Bob-

(caygeun fat commencé on 1833 ot la
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Médecin -

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE

Maladies des voies génito-
urinaires, maladies dela pesu,
maladies vénériennes.

Heures de Consultations
94 11,30 brs a.m. 2.45 ho pan.
7äà9hrssoir 1 à2hrs pm.

Dimanche:
468, St-Mauirice, Tel. 1385

 

! Médecin

Dr J. À. Rousseau

Directeur du Dispensaire
Antivénérien.

Bureau Privé: Consulta-
tions: 10 à 11 a.m., 2 à 4 pm.
mardi, jeudi, samedi 6 à
8.30 p.m.

Tel. 119 28 rue Royale

 

 

! Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste pour maladies

des veux, des oreilles, du nez
tt de la gorge.

Consultations: 1.30 hre à 4,30
hres tous les après-midi.

Le soir: Lundi, mercredi et
vendredi, de 7 à $ et sur ren-
dez-vous.

Tél. Bell
Avenue

526

Lavioiette GSa,

 

 

  
    
    

HORAIRE (Sy
‘ enEn Vigueur Ge

Trains pour Montréal

\a2.50 a. m. tousles jours,
6-H a.m. jours de semaine,
11.15 am, jours de semaine.
3.35 p.m. tous les jours.
1,25 pom. dimanche seulement.
6.15 p.M. tousles jour

 

Traîns pour Québec

4.05 a.m. tous les jours.
7.10 a.m, jours de semaine
11.50 iam. tousles jours.
1.05 p.m. jours de semaine.
7,00 p.m. dimanche seulement.
TAD pumtous les jours,

Trains pour Shawinigan et
Grand'Mère

6.10 a.m. jours de semaine.
S.15 am. dimanche seulement
12.00 midi Lousles jours,
1.20 p.m, jours de semaine.
50 p.m. tous les jours.

Trains pour Grandes files

9.55 a.m. jours de semaine.
4.15 p.m. jours de semaine.

Pour plus amples informations s'a-
dresser au bureau des billets, 178, rue
Notre-Dame, téléphone 1038, ou a la
gare rue Champllour, réléphone 26,

 

 

Laporte de‘Devant

 

Sera toujours chez le propriétaire
soigneux l'objet d'une attention
spéciale. C'est la meilleure an-
“nonce .

Demandez Jes accessoires de +

  

 { Navigation inaugurée en 1835. La pro-

! vinee du Haut Canada continua lest

lavaux de 1810 à 1867 et plus tardle!
gouvernement d'Ontirio 11 construire

{deux écluses entre cette localité et le

Cyrille LABELLE & Cie
10, -- Rue Des Forges -.

Les Trois-Rivières.

10  fae Balsaw. Ces deux écluses furent |
agrardies par le gouveracment fédéral !

qui fit casuite construire dix-sept é-
cluses ordinaires. et deux autres à

levage hydraulique. dont lune à

Peterbozeugh et l'autre à Kirkteld
Ces dernière. sont. paraît-il. les plus
grandes du genre. la canalisation
de la rivière. de ‘trentos au lace Rice,
ibété commentée en 1907; les travaux
sont maintenant achevés et cetle par-

tie du canal ost munie des ouvrages
les plus modernes.

Un autre canal qui. bien que de peu
Ce longueur. joue un rôte important
Cans la vie maritime de la Nouvelle-
Feosse, est le canal Saint- Pigrre au
‘adp-Breton. qui traverse un <isthme

| d'un demi-mille de largeur, fait com-
nuniquer 1a baie Saint-Pierre. située
iu sul du Cap-Breton, avec les lacs
Fras-d'Or et permet ainsi aus navires
l'accès ce l'océan Atlantique.

* i

  

--Au théâtre, ,
Le hèros. — “Un cheval’ Un che-

val? Mon royaume pour un cheval!
Unie ‘voix de ‘la galerie. “Pour.

quoi pas un- âne?
ALA“héros; sans.- se ‘décontenancer.    …. sait ‘venir ‘vers. moi azsez vite.

\

=Cénainement.’ Venez vite...

SES

LES ANCIENNES
  

CIVILISATIONS
Sir John Marshall vient de €‘Écouvrir

dans le Pendjab ou pays des Cinq Ri.
vires” des ruines datant. de plus de

| 3,000 ans avant 1. C. € prouvant que
les habitants du Pendjah jouissaient
d'une culte artistique supérieure
et qu'ils  connaisetient déjà l'écri-
ture. Certains auchéologues en conclu-
ent que c'est dans le Pendjab. où se
trouvent les grandes cités de l'Inde,
Delhi, Lahore, Amritsac. qu'il faut
trouver le herceande la civilisation
des Akkads et des Sumers. civilisation
qui s‘épanouira en Chaldée et en As.
syrie environ 3.000 ans avant J.-C.
ls ressort de tout ceci que la civilisa
tion du Pendjab est bien antérieure à
celle de l'ancienne IEgypte. Et rien ne
prouve aw’on ne découvrira pas quel-
que, jour une civilisation encore plus
veculée que celle des ‘habitants du
Pendjab.

 

Avocat

 

Médecin

Dt A.-J. Aubin To. 1209.)
-— Joseph Barnard

Médecine interne, Maladies Avocat .

‘ Chroniques, Diagnostic.

—

Tél. Lavioletle179,1143)

 

 

 

 

 

3 rue Hart. Tél. 640 °

Résidence: 108 rue Des Forges

 

   

 

 

Médecin Avocat
Tél. local

Docteur Dugré : Rés.: rue St-Jeun-Baptiste

Médecin-Chi i » ‘et îefecin nrurgien Honoré Grenier

: De 2ù 4 el de
Consultations: 7381 Meee B. A. LL. L.

Téléphone 1526 Avocat
: NICOLET

- Rue Royale -- 50
Les Trois-Rivières. Bureau: rue Notre-Dame

TNa,

Médecin Notaire ‘
' Casier Postal 554

Dr Alexandre Achpise Téléphone 421
Chirurgie-générale À. LEBRUN

Maladies des voies urinai- .
res. Maladies des femmes. Notaire, ,
Diplômé de la Faculté de Mé- C.C.S.. Cessionnaire du Greffe

decine de Paris. Licencié du , P. Désilets.
Conseil Médical du Canada Argentà prêter, règlement de
et de l'Empire Britannique. Succession, examen de titres,

Consultations: ; collections, ete.
De 11 à 12, 2,30 à n, 7 à 8.30 * 23, rue Bonaventure,
22, rue Des [3orges, Tél, 4169 Trois-Rivières, P. Q.

Avocats Notaire

Tél. 930 Casier Postal 310 Téléphone Bell 717

Edifice Power. Trois-Rivières
Jacques Purcau, C. R.

Philippe Bigué, ‘C. R.
Georges Gouin, (3. A.

Bureau, Bigué & Gouin
Avacuts

4, Des Forges,
Les ‘Trois-Rivières

© Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection. ete,
34, Banaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Painte-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi ÿ
mieli.

 

 

Avocat

Téléphone 329

Roger Bisson

Avocat

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières. 

 

Notaires

J. A. Trudel, J. E, Guillet

Trudel & Guillet
Notaires ,

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre §

Tel. Bell 497, Trois-Rivières § 

 

 

Avocats
ed

Robichon & Méthol
Avocats

 

Bureau:

Edificée Banque d’tlochelaga,

 

Trois-Rivières

“EP

e
t
r
e
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Avocats.

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats

 

4, St-Joseph, Trois-Rivières

MN

  

 

 

 

 

Notaire

frise

Notaire ;

Casier Postal 556 Tél. 235

J.A. Lemire, LL.L.
Notaire

Cessionnaire des greffes des
notaires P. O. Guillet et P. /.
L. Hubert, Placements sur +
hypothèques et débentures. :
Administration générale, '

40, Alexandre, (Coin Hart) i
Les Trois-Rivières :

 

 

   

    

    
   

 

Tééléphone: Bureau 1158
Résidence 988-j

J. U. GREGOIRE
Notaire

‘Argent à prêter, Examens de
acTitres. Assurances, Col-

lections, etc.

26a, Des Forges,
Les Trois-Rivières.

Bhreau à St-Manri Samedi wid    
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Avocat Architecte

Téléphone 358w - U.-J. Assclin,

° Ernest 1. Denoncourt
Lucien Comeau :

Avocat Asselin & Denoncourt ;
148, rue Notre-Dame, Architectes ;

Lea Trois-Rivières :

| Bureau à Louiseville le same- Tél. Bell 963, 42, Alexandre

dichezNAN olCote. Les Trois-Rivières i. 2

EA a

Avocat Architecte

Tél. 233 Jules Caron
° ArchitecteChas Bourgeois

B. A. LL. M. :
Tél. 720, 21 rue St-Joseph

Avocat

26, rue St-Joseph, 26 Les Trois-Rivières

Avocats Courtier TEL. 456

Martel & Martel Arthur Spénard-
, Avocalts Courtier ,

Assurances Gé érales,
P. N. Marte

N. Martel, Ca Martel Obligations Municipales.
+ J et Scolaires:

16, Bonaventure Tél. GI. 42. RUE ST-PIERRE-- 42

. Trois-Rividren. Trois-Rivières.
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TE.ANNE-DE--
LA-PERADE

Tableau d’honneur des trois classes

les plus avancées au College Comner-

cial des Freres du Sacré-Cœur.

Ce tableau donnant les noms des

cing premierss de chacune de ces classes

paraîtra à chaque mois donnant le

résultat des concours du mois précé-

dent.
Cours des fivissants:

Professeur: Frère Thé-ophile;

ler Jesenh Rochon, 2ème Henri

Pintal et Laurent l’ Ecuyer, 3ème Lu-

men Guertin, 4ème ’umphile Laltèche.

sème Maurice Pleau.

ter Cours: professeur: Frère Jérémie.

1ère Rosaire Douville, 2eme Armand

Gendron, 3ème Jules Godin 4ème

Antonio Jolin, 5ème Yvon Lanonuette.

Same Cours: Professeur Frère Char-

Edouard.

ter Armand Doré, 2ème Jacques

st-Arnaud, deme Gaston Massicatte,

sème Kouis Gilbert, 5ème Léo Gen-

dron.

STE-A

les

Dactylographie:  Professeur Frère

Théophile. ;

Jere Division: ler Maurice Pleau,

2ème Lucien Guertin, 3éme Henri

l'imal, 1ème Paul Lizé, 5ème R. Dou-

ville. ; ; _,

Ième division: ler André Côté,

2ème Omer Gignac, 3ème À. Rousseau.

4ème E. Paquin, 5ème Jules Godin.

EUCHRE
Comme nous l'avions prévu le eu-

spchre du 29 dernier à remporté un franc

succès. Présidé par M. Le Député Art.

1. Désaulniers et organisé par lui, plus

de cent prix ont été distribués aux

vainqueurs. :

Après quelques morceaux exécutés

par l'Harmonie du Collège, M. Dé-

squiniers remercia les personnes pré-

sentes d'avoir si bien répondu à l'ap-

pel des Révérendes Sœurs afin de com-
penser un peu les dépenses onéreuses

qu'elles ont dé faire pour la toiture de

leur institution.
Après huit parties jouées par les

quelques quatre cents personnes, plus

de cent prix furent distribués. Puis,
eut lieu le tirage des articles mis en
râfle. La poupée fut gagnée par Mile
Marguerite Germain de Ste-Anne,
Le cadran en ivoire gagné par M. À-

drien Brunelle de Batiscan, Le fusil

par M, O'Connell des Trois-Rivières.

SPORT

Dimanche dernier nous avions une

partie de gouret telle qu’annoncée;

cependant au licu de Les Trios, nous
avons eu le Royal George qui a son

premier voyage s'était intitulé Bôswell,
Dès le commencement cle la partie,

il y eut beaucoup d'entrain et notre
équipe semblait avoir l'avantage alors

que le gardien des visiteurs arrétait

dix fois contre une!2

Dans la deuxième partie de cette

nremière période le jeu devint à l'in-

verse et Roy et Villemure enrégistré-

rent chacup un point pour leur club

le Royal-George.

A la deuxième période nos locaux

débutèrent avec beaucoup d'entrain

et Lafièche compta un premier point.

Les visiteurs firent des efforts vains

et cette seconde période se termina 2 à1

en faveur des visiteurs.

La troisième période débuta plus
rude ce qui ne servit qu’à enthousias-

mer les spectateurs.

Villemure du Royal George comma
pei après Roy suivit l'exemple.

Pleau du local scora un deuxième

point une minute avant la fin de la
_ partie,
!

Donnant un total de 4
du Royal-George.

azl'érminant nous donnerons une
mention spéciale à Ladouceur le gar-
dien des buts desvisiteurs et à Rompré
notre gardien de buts. Certes les deux
tous ont dénoté leur habileté que nous
Re manquons jamais de signaler en
l'occasion.

à 2 en faveur

   

 

  

SAINT-ELIE-
DE-CAXTON

Maric-Svzanne-Rose-Aimée, en-

tant de M. lector Pelletier et de Mme
Valida Gélinas. Parrain: M. Adélard
Dupont, ma:raine son épouse Mme

Fridoline DescôLeaUXx.

-—La semaine dernière M. Eucharis-
te Diamond a été victime d'un accident
il était à cha royer du bois quand son
cheval fit fausse route. voulant le

maitriser, il tomba sous sa lourde cha

ge et fut teriblement écrasé, il aurait
certainement trouvé la mort sans le
secours empressé de son Firs llormis-

das et de M. Honorau Latrenière qui
étaient près des lieux de l'accident.

Le médccin déclara qu'il avait trois

côtes de cassées. Nous capérons tou-
tefois qu'il se rétablira.

—Nous avons bon nombre de mala-

des dans la paroisse, le même jour 5
personnes sur le même parcours re
çurent le Bon Dieu dans leur demeure:

Ce furent M, Pierre Gagnon sa fille
Mme Maxime Philibert, Mme Maxime
Villemure, Mme Paul Bellemare. Mic

Adélina Lalrenière, Espérons que les
beaux jours du printemps redonne

ront la santé à ces personnes soufirantes
—Richard Boucher juvéniste à la

Pointe du Lac depuis près de 3 ans est

parti pour le Schalasticat des Frères

de l'Instruction Chrétienne à Laprairie
il est parti avec 36 de ses confrères

de classe. Tous aspirant à la vie reli-

gicuse.

--M, Albert Samson célibataite est
à l'hôpital Bourgeois où il a subi une

fiave opération. M. Joseph Grenier
qui avait charge de le conduire et qui
it assisté à l'opération l'in laissé dans un
état de grande laïblesse, Les médecins
ont peu d'espoir de le sauver.

—Le-l février en visite chez M. Trel
flé Descôteaux M. Maras Bergeron et

M. Ovita Lemay de St Barnabé-Nord.

CHARETTE
Le mardi gras au soir (21 février) une

grande partic de whist sera donnée

dans la salle du couvent au profit des

Srs de l'Assomption. Après la partic,
il y aura chant, musique, ete. enfin

divers amusements dont on espère.

chacun s'enretournera le cœur content.

 

PARTIE DE CARTES

Dans les detnic.s jours de janvier

Mile Noëlla Lessard invitait ses amis

pour un whist qui ful apprécié de tous

Tes ‘invités

À cette sonce on remarquait: M,
et Mme Adem Lessaud, Miles: M.-Anne

Annette et liène Gélinas de St-Bar-
nabé, Aurore Gélinas, Bella Domaine,

Annette Ricaud de Charette,

Après la partie Mme Lessard nous

servit un goûter des plus succulants.

Nous la remercions lous de son cha-

leureus accueil.

POUR LE CONSEIL

Le 11 ganvier jour des élections mu-

nicipates MM. Origéne Lord, Elzéar

Marcauiller, Amédée Lessard. tuirent
élus conseillers dans cette paroisse.

Tous furent acclamés avcce joie.

VA ET VIENT

Mme Mélançcon de passage chez sa
fille Mme Hervé Charette de Montréal.
—M. €: Mme J. O. Lafontaine

Shawinigan chez M. Jos. Matteav.

—Allles Frorence Gélinas,_ Armance
Charette son fière M. Clément Cha-
rette chez MHe Florence Héroux de
St-Barnahé.
—Mme Vve Freddy

passage à Grand'Mère.

-M. et Mme Armand Lafontaine,
M. Floraymond Gélinas chez J). O.

THéroux de 
seize heures par

Voici son histoire—"Ftant jeunefilleje fus remersée par une voiture
à Londres, Angleterre. le cheval
me irappa uu côté et à lu tête, Plus
lard si j'étais assise pendant quelquelemmps f'épronvais toujours une dou-
leur duns le côté. Cinq jours sur
les sept j'étais soufirunte. Je subisle opération et mon «locteur me dit
que la dernière côte repoussait. parcssus l'autre et rendait mon dosune masse enflammée ci percluse dethumarisine, J'avais aussi les reins, auqaués. Je ne pouvais guère tenir
resi Mon operation ent lien au
ool en Amérique du Sud. 1eyune prostrution nerveuse
eo haz née RXJhsomnie, Une cer-
à pos je n'ai pas fermé l'oeil nuitfocur Pendant (rois tnois. Mon,Alan ue conseillu de retourner en”meant pour un changement. J'ya rai seulement quelque teutps,os |ue recouvini pas le sommeil.he x vins en Canada, Je suis auPas. lepuis deux aus et” demi, et
ORLY€ par le maladie de
lent ulesents dui heeconsouf-
Testing si u houche cansés parfstiguée y¢ qi digestion n'arE ane 1 ty, Wie tari wa up-continne Meille de Curnol er je¢ den prendre. Je puis dire

Elle était tellement malade qu’elle

“ne pouvait mêmepas balayer.
Maintenant, grâce au Carnol,elle peut travailler

Latontaine.

jour sans fatigue. .
maintenant disparus. Votre superbe |
tonique a été inon salut, car à pré-
sent je puis tray ailler comme la meil-
leure. je fais la cuisine et le ménage
pour quatorze personnes; neuf
hornmes, quatre enfants et nai-

même, c'est assez dire que je me
sens parfaitement bien. Tous mes
amis we disent que j'ai bonne mine.
Je peux travailler de cinq heures du
3natin jusqu'à neuf ou dix heures du
soir. Mes amies d'ici à Timmins
me disent ‘ne trouvez-vouspasl'ouv-
rage bien dur?’ Et je leur répouds,
‘Oh, non, je prends mon Carnol et
citaide. le trouve les jours bien

"trop courts. Je me reveiile bien dis-
posée le min et je dors dure
comme une biche. Ça prendrait
trop de lemps pour vous ruconter
comme jai souifert. Souvent de la
tête aux pieds mon corps était
comme mor. À peine sentuit-on
bitttre won. coeur. Mon mari. ou
quelque autre personne devait me
frotter jusqu'à ce quie la“ vie re-
vienne dans mon côté. :Ces-maux
terribles semblent. être tout. ù fait...
disparus. Je suisreconnaissante à. IX=
pensée que je suis venue cn Canada -
pour trouver un tonique aussi pré-
cienx que le Carnol” — Mme, T.

> en o
touts vérité que les ulcères sont.

 

Drew, P.O, Box 804, Timmins, Out.
07-4

ST-GEORGES.-

A une assemblée réguitère du.con;
scil municipal de la mumieipalté,sus-
dite tenue au lieu ordinaire des assem-

blécs le 2 fév. 1925 à 7hres p.m. à 1n-
auclie étaient présents MM. les con-
scilters Maxime Pesant, Alex. Collins.
Albert Beaudoin sous la présidence de
son honneur le maire M. Henri
reunteau. Proposé pu le Conseiller
Alex. Collins, secondé par le Conscilicr
Albert Beaudoin que les minutes de

l'assemblée précédente scient adoptées.

Adopté unanimement.
Proposé par 1a conseiller Aibert

Bicaudom secondé par le conscilicr

Alex. Collins que les comptes suivant

soient adoptés et payés. Aaopté una-
nimement.

Isaïe Trahan, 5,20 lsaïe Thrahan
15.30 Henri St-Arnaud, 1.50 Piavre
Paquette 3.25.

Proposé par le conseiller Maxime

Pesant secondé par le consciller Albert
Beaudom que le canseil cesse l’abonne-
ment à la Revue Municipale du Cana-
da. Adopté unanimement.

Proposé par le censeiller Albert
Beaudoin secondé par le conseiller
Maxime Pesant que le (apport du

secrétaire-trésorier pour l'année 1924
soit adopté. Adopté unanimement.

Proposé par le consciller Abert

Beaudoin secondé par le consciller
Alex. Collins que M. Léo Dugal
comptable en chef de la Corporation
de Grand'Mère soit nommé vétifica-
teur des livres de la municipalité au

31 déc. 1921

Proposé par le conseiller Albert

Beaudoin secondé par le consciller
Maxime Pesant que l'électeur Jeffrey
Bordelean soit nommé conseiller en

remplaçant M. le conseiller Nêrée

Massicotte dont la place est devenue

vacante.

Pa-

Adopté unanimement.
Proposé par le conseitler Ales.

Collins sccondé par ie conseiller Maxi-
me l’esant que son Honneur le Maire

M. Menri Pirenteau soit autorisé à

rencontrer M. le Député Bruno Bor-

delecau au sujet des octrois à demander

au gouvernement pour fe gravelage
de la toute de Proulx et des travaux à

faire pour les chemins et les l’onts

dars le rang St-Léon-Nord Adopté.

Proposé puc le conseiller Albert

Neaugoin secondé par lc conseiller

Mex. Collins que l’assembiée soit : close
Adopté.

core No 1 A.

conservés Jes 4-5 des points:

ler, Veillette‘Germain, 96 2c St-

Pierre Yvonne. 90 3e Boivin Odilon,

89: J& Sangevin  Marie-Claire, 88;
ae Levasseur Lionel, 87: Ge Turcotte

Racel, 81: 7¢ Dufresne, Yvette, E3:

80.5: 10e Goyette Clément,

Île Leblane, Antoine 80: ot
ry

. 58e . rt

2ème Division: ter Simon Ovila 86;
2¢ Paquette Genéré 841: 3¢ Gagné Al-
bert 80. Philippe Turcotte 18. A. Pro-

fesseur.

2ème Crasse: lère Division: le
Bédard Juliette; 2e Simon Bernadette:

2ème Divison: Veillette Alexandre:
Leblanc François: Aic

Mlle Alice Bordelcau- Institutrice.

3ème Classe: 1ère Divison:
1ère Gélinas Germaine: Ze
Adrien: Normandin Venori,

Emile.

3¢me Division:
Bordeleau  Evina.
dème Divison: Ricard Emitien. Cos-

sette Alhoin Mile Cécile Langevin, Inst
Ecole No- 1B .
< 1ère Divison: Ière Rosa Gauthier, 98

2¢Solange Larocque, 937%: 3e Maric
C. Morin 93: 4e Paul Martel 90.
2¢me Division. 1ére Jacqueline La-

mothe 93; 2e Jeannette Carpentier 89,
3e Prime Moiin 88: 4e Auréa Parentcau

88; Mile Rose Cadorette Institutrice.
lère - Division: 2ème Classe:
ler Gérard Thiffcault, 89: 2e Thé-

rèse Morin, 88- 3e Gratien Vallczand
85: 4 Clément Buisson 84:
2ème Division: le Annonciade

Beaulieu 92: 2e Rolland Rousseau 90:
Je Gabrielle Jourdain 82: de André
l’arenteau 70: “Mile Lucille Morin
Institutrice.

3ème Classe: ler Mamice Carpentier
149 sui 160: 2ème Claire Brunelle
147: 3ème Fernand Buisson 146;
Aéme Galice Turcolte 145:

Bédard
Bédard

Simon Armand,

2ème Divison: lèvre Yvonne Ar
sencault 151: 2e Marthe Rousseau, 150;
de Bethe Bruneau 147; 4e Madeleine
Jourdain 146;
3ème Division: ler Jas.-Ernest

Beaudoin 145: 2¢: Pierre-Emilc Rous-
seau 140: 3e Eddy Collins 1315 de
"ul Miourde 127. Mile Laurida Cado-

rette Institutrice.

GENTILLY

—Poisson) ont l'honneur de faire part
à leurs parents et amis de lan naissance
d'une fille baptisée Maric:Madeleine,
(néc‘le 24 janvier). ParrainM Thoinas

 

  

  
  

Beauchesne, marraine, MlleEEugénie

Baril, ‘cousin’ “de ‘enfant.
Prteuse“Min Jos.
mère;de ‘énfant :
—Mme ‘Foucault;

DE-CHAMPLAIN|

lère Crasse ceux ont.

Jri Guy, Ch.-Aug.

8e Gélinas Irène 82; 9¢ Langevin René

80.2:

"M, et Mme Arthur. Baril (née Rachel

  

COURRIERS DE NOSGORRESPONDANTSDE= REGI
ST-MARC DE
… SHAWINIGAN
ECOLE DU SACRE-COEUR

TABLEAU D'HONNEUR

Les élèves dont les noms suivent ont
conservé leur mention ‘Excellence’
pendant le mois de janvièr 1925,

6c Année.—Roméo Altard, Romuald
Aubry, Ch.-Aug. Cloutier, Alcidas
Désaulniers, Léopold Gélinas, Dionis
Gélinas. Lucien Guillemette. Ovide
Héroux, Lucien St-Pierre: Gérard
Sevigny.

5ème
nand

Année. —Lucien Coutu, Per-
Désaulniers. Adélard Dargis.

Will,  Déry, Paul Dumaine, Gervé
Jamel, Ludger Moule. Noël Lemay.
Antonin Lefebvre, Armand Lapointe,
Lévis P'aridis, Laurent Plamondon.
Gérard Renaud, Lionel Trudel.

Boisvert, Gérard Boucher, Oscar Bou-
cher, Paul Brochu, Gérard Clément,
Marc-Ed. Déry, Robert Désaulniers,
Roméo Forcier, Johnny Gagnon, Alci-
de Garant, Druno Gélinas, Ephrem
Gélinas, Lucien Gélinas, Johnny Hill.
Gérard Lachance. Conrad Lafrenière,
Emery Larue, Lionel Lord, Roméo

Pelletier, Ch.-Ed. Renaud. Maurice
St-Pierre, Nap. Tremblay. Gabriel

Collet.

3ème Année A. -— Jean Bordeleau.

Lucien Cloutier, Lionel Coutu, Ilenri-
aul Défond, Aph. Déziel, Ovide

Grenier. Léo Guy. Robert Tloude.

Gérard Leclerc. Conrad  Mayrand,

Albert Perrault, Jlenri Petit, Oscar
Petit, Rodirgue Poirier, Roland St-
Onge, ArmandVeilletie, Maurice Cham.

pagne, Marcel Giasson.

3ème Année B.—Emilien Bourgoin,
I.éonard  Boisvert, Tvan Boisvert,
Morase Champagne, lucien Desche

nes, Armand Dubé, Victor llamel,

Emile Lapierre, Gérard Longpré, Mar-

cel Longpré, Roland Pellerin, Georges
Perrault, Oscar l'ronovast, Lorenzo

St-Jean, Jean-Marie Trudel, Roger
Turcotte, Roméo Lapointe, Robert
Beaupré.

2e Année A.—Gilbert Baril, Aug.
Bédard, Benoit Réland, Raoul Dubois,

Albert Drew. Wilson Deschènes,
Willie Grenier, Fern. Geoffroy, Léo

Jacob, Willie Lesage Albert Llemay,

Jules Lapoiité ‘Emile  Marcouiller,

Alph. Mathieu:'Henri-Paul Pellerin,

Paul:Emile Trottier, Lionel Tremblay.

Emilien Juneau, Robert Auger.

  

2e Année -13,-—Bruno Boisvert, Hen-
Hébert, Joseph Hlé-

bert; Paul-l£mile Lapointe, laul-

Emile Morin, André Morton, Joseph
Verret, Jean Boisvert, Omer Désaul-
niers..

2e, Année C.—Fernand Beaulieu,
Paul-Emile Cloutier. Florido Cham.

pagne, Hector. Corrivean, Marcel Gil-

bert. Raymond [Lafrenière. Wilfrd
Lapointe. Rosario Lefchvre, Mare.
Aug. Renaud, Germain Vincent, Ro-

ger Paradis. Gaston Massicatte.

WHIST ET EUCHRE

Dans le courant du mois de janvier

une partie de cartes fut organisée -par

les Dames Tertiaires de la paroisse au
profit de 1'lglise.

Les Donateurs des prix furent: W.
Louis Rousseau, une théière gagnée
par Mile Alice Lamy pour 2e prix de

Whist, M. John Bourgeois, un fer
À friser gagné par M. Saul Lambert
pour ler prix de whist: M. C. Aboud,

une écharpe de couleurs gagnée par

M. Willie Blais pour 3e prix de whist:

Mme Odilon Lamy, une Agnus Dei

par gagné N. S. Marsh pour prix de
consolation: NM. Afr. Demers, 40 sous
en or, gagné par J. EE. Bélisle pour
prix de présence: M.°S, Aboud, une
cravate gagnée par ‘M. Henri Trudel
pour 2¢ prix de whist; M. S. Salome,
panier de chocolat gagné par Mlle
Odola Morin pour 3c prix de whist:
M. Thomas Laliberté, une boite de
chocolat gagnée par Mile Flora Bun-

| dock pour ler prix de whist; MM. Dela
Salle,collier en perles gagné par Mile
Julienne Leclerc pour 2e prix de whist:
M. J.-C. Dufresne,_auto-sirop, gagné

par M. Arthur Dubord pour 3e pris

de cuchre; M. Nap. Morin... 4 dz de

mouchoirs gagnés par Mme Eug. Le-

Genest, une écharpe noire gagnée par
M. Arth. Chouinard pour 2e prix de
cuchre: M. [.-0.. Déry, une poche de
patates gagnée par M. llenri-Léclerc
pour ler prix de cuchre:
I n'y a.pas cu de ler prix de cuchre

pour.les Dames, aucune d'elles n'ayant
gagné le nombre departieses requis à

cet effet,
Grand MERCI à tous les généreux

donateurs des:prix et à toutes.les per-

sonnes ‘qui ont contribué au succès
de cette” œuvre. ;

 

était la semaine dernière
pre: MuFL Ex Tourigny. - :
‘—-M. Alexis’ Beauchesne est.de. re

our d'une promenade ä“Montréal et
Victoriaville, re Lo
—Mine F. E

tietle Tourigny,

Marie-Laure. et

chez- son

 

 

 

Tourigny.
Blandine “Toor urigny,

    
 

q.

dème Année.— Eugène Aubry. Yvon |”

blanc pour 3e prix de cuchre: M. Elie]

LE : #4 02 Ae AN

_—=Mme John Westhead deMontréal

Floreute. Mailhet.son(

ST-GERARD-DES-
LAURENTIDES

SOUMISSIONS POUR BOIS DE
CHAUFFAGE DE L'EGLISE

DEBATISCAN
Toutes’ ces ‘deu nitres semaines se:

son( écoutées sans que lès courriers de
la campagne ne Latent des petits,el

gros événements cu cenoùveau de l'an-
née, cn nolbié bourg. Ainsi, l'on s’in-

téressera d°apprendre qu’au conseil

municipal,’ le même maire A Henri
‘Frudet, est réélu pour la-troisième fois
ainsi que ses conscitlers, par acelama-
tion. et que MM. Hermyle Bail et
Arthur Macchildon reviennent pour
un second Lerme, tandis que M. Ar-

thue P. Massicotte-remplace M: Albert
Vézina qui a refusé un troisième ter-
me d'office,
Comme marguillier, encore sans au-

eune contestation, à été choisit NM, Ase

thur N, Massicotle, qui a pour cold
gues. MAI. Donat Baribeau et I'vefié
Magny, dans le banc.

—La mott a voulu faire des victimes
parmi nous. Dans les premiers jours
de l'année, après une maladié déclarée

Une douzaine de: soumissions ont
été présentées à MM. les marguilliers
pour le bois de chauffage de l'éplise
pour l'an prochain. Il s’agit de faire
40 cordes de bois franc-térable, merisier)
dont 25 cordes de 2 pieds et 15 cordes
de 15 pouces.

C’est la soumission de M. Jules

Marchand qui a été trouvée la plus

basse et choisie par les marguilliers,
M. Marchand a soumissionné pour

8145.00.
—M. Camille Boucher a été l’heu-

reux gagnant d’un puix au concours

de devinettes qui parait tous les sa-
moedis sur le “Devoir” à 11 page des

enfants.
—Tableau d'honneur dans nos éco-

les pour le mois de janvier. !

Ecole No 1: lère division: lère Lu-
cienne ‘Beaulieu 2ème division: lère
Blanche [oucher 3ème division: lire
Rita Vincent Aème division: 1ère An-
tonio  Lafrenière.
Æcole No 2: îère division: ler Mau-

vice Juneau 2ème division: ler Rent

À l'Age encore peu avancé de 19 ans,
M. Jas.Ed. Bison. industriel. dirce-

cetle paroisse,
l'épouse dc M. Biron l'avait précé-

Lafrenière _ 3ème division: ter Lucien [dé dans la tombe il y a trois années.
Juneau deme division: ler Lucien] M, Biron laisse son père, deux frères
Berthiaume. : et une sœur, It était aussi le protecteur

du Frive Robe:t, jeune novice des PP

Bianes, récemment travessé à Alger, en
1 Afrique. Cd

SAINT-LEON ie aussi décédée.Dame * Célina
Bouchard, épouse de M. Georges Des-
sureault. cultivateur. ;
Femme de bien, mère chrétienne,

épouse modèle, celle paroissienne laisste
le meilleue souvenir parmi nous. Son
époux et plusieurs enfants lui suréie
vent,

—Dimanche de.nies, l'on a célébré
les noces d'or de M. et s

phore St-Arfiaud. C'est tougoms un

MARIAGE

On annonce pour le 18 février pro-

chain le mariage de M. Pierre Boisvert

fabricant de beurre à St-Léon avec
Mile Fébronia Bergeron fille de M.

Georges Bergeron également de St

Léon.

—Pas de cartes.

NAISSANCE qu'un cinguantenaite,
Longue vie aux jublilaires.

M. et Mme Philippe Lesage font -=M, F.-X, Rivard, notice maitre

part à leurs parents et amis ce la naïs-ide chapelle, à ‘tnt danger cusement
sance d’une fille portant les noms de

Marie-Philippa-Coletté-Michelle. Pas-

rain el marraine: M, l'abbé PP, Lesage

et Mme Ephrem Fréchette, Parteuse
Mme Arthur 13. Lesagé,

malade. Ou nous dit que le danger di-
minue cl que ce vicillard, rempli de
métites au service de 1 elise, triom-
phera de ta Inonchite qui l'a menacé.

—Al se fait p-ésentement des prépa
'ratusfs* pour une bonne réfection du
chemin geavelé conduisant à Datiscan.
‘Ce n'est pas sans opportunité ct si ce

travail là pouvait décider ta manicipa-

lité de Batiscan de gravelee son mille

de chemin au bout du nôtre, Ce serait

Lidéal or
-M. l'agronome “Fortin, toujours

dévoué aux intérêts is.iveles est à or-
ganiser un concours d'élevage, isi. De
bonnes nouvelles s'annoncent, du côte

NOTES PERSONNELLES

 

Mme Arthur Plourde est allée voir

son fils à la Pointe du Lac la semaine

dernière.

—M., et

de passage

jours. i

—M. l'abbé P; -Lesageaccompagné

de son frère M. Art. Lesage sont allés

ä St-Prosper fa semaine dernière.

—M. Philippe Chevalier ainsi que
Mme Gcorges Laperrière étaient en

promenade la- semaine dernière à SL-
Charles. de. Mandeville.

t Mme Léon St-Yves étaient
à Grand'Mère il yaA quinze

LANE ese

sud du comté, el finalement selon, non
seulement -un désie légi.ime, m3is un

.|bescin incontestable, il y auradansle
comté de Champlain, (ès grand,

VISITEUR ; , deux socièlés d'agriculture, comme ça
M, l'inspecteur Paitras à fait la] existe en taints comtés pasplussersds |

semaine dernière, la visite des écoles
dans la paroisse. Les résultats sont des

plus satisfaisants.

ct même plus petits.

ST-LOUIS-DE-
CHAMPLAIN|.

M. le cué a dit ‘au revoir” à ses
paroissicns dimanche dernier. Il. doit
partir dans le cours de la semaine

pour un voyage de trois mois en-Terre:
Sainte ce. en Eusopz. C'est l'abbé JB.

HONNEUR AU MERITE

À l'école du village dirigée par Milles

A. Duval et EE. Paillé, le résultat des
concours pour le mois écoulé est le sui-

“ant: Sixième année: Berthe Auger,

Angéline Auger, Annie Plourde, Al-
bertha St-Pierre, Germain Auger.
"Cinquième année: Yvette Ferron,

Estelle Lesage, Réal St-Lôuis, Lucille Iaguin qui le remplace durant son

Paillé, Florida. Arvisais. absence, fet
Quatrième année: , Aline Ferron.| -

Mme Teles.

Événement rive et digne de réjotissance

ag izole. Nous au Éons l'automne PEO, | à
chuis une exposi ion pour la partie|

STE-GENEVIEVE|S

depuis plusieurs semaines, s'est éteint |

teur de St-Arnaud & Biron & Cie, de]

   

   

   
  

 

  

    
  

 

       
    

  

        
  
  
  

 

  

        

   
  
   

          
  

 

      

   

  
    
    
     

    
     

    
  

   

        

 

   

  
     

   
       

  

   
      
  

   
     
     

   

  
   
   

     

  

       

    

      
       

  

     
  
    

  
      

   
  

   

   

  

   
  
   

  
  

  
      

       

   
      
  

    
    

   

 

    

 

    

    

      

  
     

 

    
  

   

aloi
pour un voy:ie d’affai
voisins s’en aperçureent 1
did incont le
totale. On ignore
précwutions, ays
départ. M. soph Ente
àIa pénérosité de les Jog

 

   

DEPART 3 004
M. Dieudonné - Rocheleauÿotis

mille nous .ont quitié.your!es
Unis. ML. et Mme Norbert
iront demeuser au.villige

 

VISITEURS  

Bail,
—M. Joseph: Dériel‘desie

chez M. Joseph Bergeron." '
DECES

M. €
Rosalie Lafortune. Le défun ;
pour-pleurer sa perte sa “vieitle mè
vee’“au il demeurait” ‘deux ‘frères,
déonÉl-Napoléon. de cette paroi
une SHE Mme. Joseph, Provost'de:Lash
well. Le service et la sépulture’Turent
des plus imposantes.La levee du’corps
fut taaitépar M. le chanoine Paijze.curé-
de siGabriel. Le service fut chanté
parM:Te curéVeilictte assisté de MM
les alihés Délind:enré de:
Laporte vicaire à St-Gabiiel comme
diacie el sous-diacre, M. “le chanoine
l’auzé a dit une messe à l'autel” de’{st
Joseph. bes porteurs furent MM.‘Ovila’
el J. Lafortune ses heaux-irère
mon Provost, Eugène Desalliers:
Octavien Desallicis ses cousins-el,M.
M. James Savaie. Liv”“quête;Tut: fri
pac M, Siméon Provost:REug
Desalliers ses vousins, Le“det: était
conduit par ses fières Gédéon cf
poléon sa sœur. Mme Joseph - l’rovost,

de Lowell Mass. Ernest Giñgras.“son
néveu, M. Simon Lafcenière M.ap
MM. Dicudonné et Honoré-afro:
nièrede S(-PDamien M, GaudetdeSt.
Gabriel, M. Arcade-Bergeron de Assini-

bain, La--paroisee entière GLaitélarge
ment représentée aux funérailles.

 

 

 

 

  

   

      
   : +ROTEL

présents: : ( Aoiti
Miles Lucienne cl No Lafranc
Aldéa Emelda ct Marie-Ange ‘Fras
linsL.).. Jeanne| ‘Bordeleau (ns

1
8
: a
t

 

(St-vite),
Tite). >

- MM, Lucien Frise,|

Déry, < Gérard: Goulet, : ‘Amine :
Joseph “Tessier, Conrad .SAyotté.
Georges Carpentier

parties /:de winst:
L'on sesepara tous;

     ’ manter soirée.

 

 

Jean Fleury, Rita Auger, Marie Legris,
Marthe Martel.

Troisième année: Lionel
Georges Julien, Madeleine
Cécile Caillé, ‘Rachel Julien,
Caillé,

Seuxième
Réal Legris, 1.¢ona
Armand Plourde.

Première année: Léo-Paul St-Louis,
Marguerite Fleury, Vital Paillé, Paul
Auger, Benoit Pailté, Albertino Caitlé.
Nos félicitations.

Lesage.

Ferron,

Arthur

année: Réginald Auger.
Paillé, Ovide Lesage|:   

 empoisonnées,et inutiles.

   
    

 

  
  
  

agents

 

CHARBONNERIE

 

Les impuretés dansle’système sontla‘cause:
de la plupartdes-maux commun

Ces impurclésne peuventêtre.expulsé que
les organessont’en bonne condition.

a la réputation d'agir sur ces organes:15vidghe

‘remède herlieuxne contenant€‘que,cequi ‘fera: du bien: a
“Ne le demandez pas aux depuisà

éci ;Pour plusderes i
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io estcequepaid

 ST-LAURENT
LIMITÉE

 EDOUARD BUREAU,
PRÉSIDENT Ç =
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“Ch.arbon anthracite
mineux;:"Coke'et‘eharbon

de Soute. ET
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 umeteant  PETER PESTE

 

    

 

DEGRAND’MERE|     Q
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fim deAreset,Cdun autre|
nde ce mois furent crédités

festque dans le compte dureve.
crois de décembre ce montant |,

con ide ¢, de sorte que si
events où avait in-
  

 

aux six premiers mois de- l'année,

Tous. nccuserions Un surplus de près ‘défi.

pi ditdonc être convaineu
cltenté situation financière de

ve

taxes, el des arrtrages. on rapporté la
somm de $59,402.43,

No

avril

: Commence le 7
Jp vealde. laférception des diverses miné.

s de “ce morceau de terre,

n| BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

En, décembre, 525 personnes ont
‘visité la bibliothèque ct 533 livres fu-
rent prêtés nour lecture à domicile.

i

s| DEPARTEMENT DE LA VOIRIE

Les dépenses totaies du mois pour
ce Département se sont élevées à S2,-

177.fz, comprà 8911.37 pour le mois
1.563,98 en décembre

  

1923, ;
Le principal item de ce Départe

 

ment, pour ce mois fut le paiement de

l'assurance de la responsabilité publi-
que pour les accidents qui peuvent

arriver sur les trottoirs.
. Travaux permanents

Général--Salle l’ublique au Poste
2-—Truvaux commencés le 24
non terminés.

Divers-—Aqueduc Avec Cascades--

novembre-—-non ter-

Réparations des filtres—Travaux
‘tandis que des] commencés le 13 novembre, non-ter-

lé jentures ont été vendues pour un minis,

 

fl ntant-“de 56,237,60. faisant pour ce

imoisun'tolal degecettes de $65,610.03,  

  gon;‘élevés qu'à S18,872.99, c'est-à-|.

 

   
  

 

  

C“trésor.“de. la ville $16,767.o
le’ plus qu'il n'en est sorti. Au 3

dis que le'crédit des fiduc:aires
s: s'(levait à S110,788.31

“Le compte du capital montre que
1

Presque toutes les appropriations des
  

   

  

ès rédits au cours de ce mois. Ceci

| écembre nous avons réparti les cré-

Mis provenant du ret des sues
idesde ciment. en même temps que
Nanà aussi réparti les dépenses pour

crus

 

”
“

D’tin ‘autre côté, les déboursés ne se vres durant ce mois.

ie’ durant ce mois il est entré ENLEVEMENT

rs règlements d'emprunts ont.reçule

Bois des pauvres-—Nous avonslivré

EL; cordes de bois d'un pied aux pau-

DES VIDANGES

Les hommes préposés à ce service

embre, la cité avait en hang onl cmevé durant ce mois 421 tonnes
n'caisse le montant de $127,070--}de déchêts, représentant à peu près

”~
72 ths per capita, comme suil:

Quartiers Nos 1 et 2:
wsant caviron 2000 1bs.
Quartier No 3: 129 voyages pesant

2000 Ths. Ge

202 voyages

  myiron

 

e 38L- ‘dû au fait que durant le mois de DEPARTEMENTDE L'AQUEDUC

L'opération de ce Département à

ccâté la somme de 81,622.69 durant le

1 te d mois de décembre, contre $2,185.30
‘ ' : C » . Oo ~ Liossalaires en Suspens “ € COMPLE CCS Pen novembre decnier et SIA71,62 en

‘outils: et équipements. ses principaux décembre 1974
  

 

   
   
  

   

  

  

 

vas en.voie de construction durant
ngis dedécembre étaient l'aqueduc

l’Avenue des Cèdres
pue asion, l'aquecdne I

Avenue Cascades et les améliora-

Poste No 2, Uneil
1a été en outre dé.

 

       
  

  
   
  

    

     

   

 

     
    

  

 

   
  

   
  
  

  

 

  

lséLe Lo al: «des dépenses au budget a |
308° pour Te mois de décembre de
$20,243.37 comparé a $22,602.51 cu.

le mois prédédent ct à S17,815:08}.
gdiirantler:“mois” de décembre 1923,

Sur le.rostomenta‘emprunt No 197,
   

de, $12 300.00 de débentures a été
Fthoed Iépuis In date de son émis-|!
Sion, en 1920, laissant ainsi un solde dû

| Ce réstement, qui     

  

     

    

 

fore faireTanapeu années]

soit‘8199,3000.00, sus.
cette date. À

us aude donc, dans wit avenir rap-
pendredes. mesurés-pour”pour-
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pourvoir. rencontrer

: ioriserd, |
2.00 Ia. corde; ce bois.

live en longueursur Plle
gracheté dnun

longueur,
ce “dans la
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Set vice.

uQantité livrée pour

‘que:
tête par 24 heures: 86,47 galls,

Bureau

joyaliesen1960,ais comme

|

Sont élevées en décemb.c .

i dernig- comparé à 51503.01 en novembre et à

à äprès sous‘létrapport du taux - d'inté. [des coustablés ; sum
f Al:futidonc décidé que tout le sbide | comme suit, & pat 1a routine ordinaite

Fréglement d'emprunt au pre- de lems attribution:
Nombre. d'appe Is à lapolice,sins '

À patt les dépenses ordinaires pour

te salaire des mécaniciens et le pouvoir

éecteique, on a dépensé 845-438 pout
entretièn du système d'eau, S274.62
pour l'entretien des Distres et $156.86
pour les barncs-fontaines
Les pompes furent opérêes

 
 

comme

suit:

Quantité totale d'exn pompée: 30,-
28,000 galls: Quantité d'eau livice à

a Baie Shawinigan: 1,530,000 galls;

ds incendies: 317,000 ‘galls:
usage domesti-

28,681,000 galls: Novenne pn

 D'après les analyses quotidiennes du
Provincial d'Hygiène, 2 tt

Lès sut 100 conténaient des cali-bactlles.

DEPARTEMENT DE POLICE ET
SANTE

Les dépenses de ce Département sa
à S15650.651,

$1624.77 en’ décembre 1023,
des,activités du. Cnefl de Police ct

peuvent se resume

‘ artestation.

Personnes cn'état d'ivresse“conduites
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c Notes“Sociales

tout ‘fut elt pour “le montantde

| 5500.00 que la cité a payé, La, citése
| trouve donc maintenant propriétaire

à domicile 00e 9
| Arrcstations pour ivresse. . 3

Plaintesÿpour vols. . LL_ 3
Mandats'd°aivestation. LL 4

Mandat de perquisition 1

Mendiants sans permis... . 4

o| Enfants: trouvés et remis auxpar
Tents... RI 2

Prisonnier ‘conduit aus.roiRi
vieres.... .. Ce Ras 1

Arrestation pour eexeès de vitesse. 1)
. 4

Maisons désinfeetées. Cena A
Perception dela taxe du HE
‘QuatliersiNo Vot2. . $16.50

i 1.60

acatreo

depecer

 

 

 

  de Shawinigan
 

M. et Mme 7 Beaudet, de Des-
chaillons, sont en visite chez leur like,
Mme ‘I’. Parent, .
—M.: Léon.Fition est de rétor de

St-Trite des Cops oùil est allé assister
aux funérailles de sa mère.
—Miles Yvonne et Gabrielle ‘Frudel

cet Jeannette Thelen, en promenade

aux Trois-Rivières pour quelques Jours.

—M. Henri Dessaullés, de reteur d'en

voyage d'affaires à Montréal.
—-M, le notaire L.-P. Lalonde, de

Grand’Mère, de passage en notre ville

mercredi.

GROS INCENDIE
A GRANDMERE
‘
De notre correspondant

Grand'Mère, 10... -- Dams la nuit
de maudi à mecercdi, vers 1.40 hire nos

pompiers furent appelés en hâte pour

un incendie qui s'est déchué à la pto-
priété de M. Henri Trudel, yestaura-
Leur, située au coin des rues Ste-Cathe-
rine ct St-Maurice.

Quand les pompiers arrivèrent sur

lieux de’ l'incendie, l'incendie s'était

déjà propagé dans toute la maison

qui était de bois, Nos pornpiers tavanl-
lérent lerme jwsqu'au natin pour

éviter une conflakration et pour €s-
sityer de sauver une partie de Ia struc-

twee dela bâtisse. ©

Rien n’a pu être
les meubles, la lingerie où les articles

du magasin. les pettes sont totales

et se chiffrent à ptusieurs milliers de
dollacs, en partie, seulement, couvertes

es

sauvé du feu, ni

par l'assurance.

Nos pompiers volontaires sous la

conduite du Chef Beneit ont tait un

travail de géant et digne de mention

pendant l'incendie.

COURS PARLE
SERGENT OUIMET

(De notre correspondant

Crand'Mère, 10. M, le Sergent
Raoul Ouimet, instructeur de Culitere

Physique dans tes Ecoles de notre ville

vient d'organiser un Cours de Culture

physique parmi les membres-du çorps

des zonaves de notre ville, Les exercices

autont prabablement Tien tous Jes

<euchedis soir dans les salles du Mua-

nèpe. DéJü une quarantaine de membres

se sent inserits pour ces cours, et nul

doute que bon ambre d'autres les

imiteront.

Or ne peut évidemment trouver de

meilleure préparation aux exercices ré-

guliers de Ly compagnie qui commen-

ceront dès la fin du roms. De plus,

ceux qui suivront régulièrement ces

cours passciont an examen devent in
officier examinateur du Gouvernement

et s'ils sont trouvés suffisamment pré-

paurés. Hs recevront un diplôme de cul-

ture physique, Classe 1". Ce sera

donc une prépas ation serieuse aux grades

 

et cou conunendement individuel et

par groupe de cette compagnie.

 

nement provineial,  L'entre échantil-

lon qui a donné des résulleus douteux a

fait le sujet d'un avertissement sévère

au laitier qui l'a rourni.

COUR DU RECORDER

La Com du Recorder a rapporté en

décembre la somme de $28.00 cL les
dépenses ont été de S54.00.

DEPARTEMENT DU FEU ET DE
L'ECLAIRAGE

L'éclairage des rues a coûté durant

ce mois la somme de 5963.18, Lvndis

que l'entretien des postes, ete, a coûté

81,500.02, formant un total de 82,-
173.10.

La Brigade du Feu a répondu à sept
appels comme suit: Feux de cheminées

D fausses alarnies, 2- extrcice, 1.
* Salaires des pompiers volontrires:

$117.00.

DEPARTEMENT DES PARCS ET
“MARCHES

L'entretien des marchés a coûté la
somme. du $27.66 tandis que lc coût
dentretiendes paves a Gté de $31.51

DIVERS

‘Durant le mois de décembre, nous
avons fait distribuer à tousles propric-

‘pour la période du 30 juin 1921 au
e.[30, juin: 1024,
= | iCe‘rapport, préparé suivant nutori- sf,

sation du Conseil, a été publié dans

Je but ‘de renseigner les contribual:les
sur.les: affaires. de, Jeu ville et si l’on

     
 

taires, le rapport général de notre cité

 

(De notre correspondant)
Chutes Shawinigan, 10. — Mercre-

di soir nos échevins se réunissaient cn
assemblée régulière laquelle fut prési-

dée, en. l'absence de Son Honneur

le Maire Dr J.-A. Dufresne, par M.
l'échevin Elzéar L[avergne, élu pro-
maire pour les prochains trois mois
au début de cette séance.

Les charretiers sont venus en délé-

nation rencontrer nos administrateurs

municipaux pour leur demander de

ne pas accorder à MM. Carrier &

Frère, propriétaires de taxis, de cette

ville, la franchise qu'ils sollicitent pour
une période de dix ans pour établir ici

un service de transport des passagers
au move d'autobus. suivant une

proposition que ces messieurs ont pré-

sentée à la séance précédente du Con-

seil. Au nom de ses collègues, M, l'é-

chevin Dessaulles à informé les char-
retiers que cette question avait été ré-

férée pour étude en comité privé et

 

qu'elle n'a pas encore été prise en

considération. Tous les intéressés se-

ront en temps et lieu informés de la

décision du Conseil à ce sujet.

Au sujet du coûr d'entretien du ios.

ques des charretiers à Ia gare du CN

RM. le gérant Valiquette fait rapport

que ce coût s'élèverait approsimative-

ment à la somme de 570.00 par année,

comprenant le chauffage et l'éclairage

du kiosque et le téléphone. IV fait ésra-

lement rapport qu'il y a actuellement

en notre ville 22 maîtres charretiers

et 43 conducteurs de voitures légères.

A lu demande des charretiers eux-

mêmes, le Conseil décide alors d'aug-

menter le coût de leur licence annuelle

de manière à ce que la ville puisse se

rembourser des dépenses d'entretien
du Liosque en question. Ainsi tout

charretier où conducteur de véhicule

Servant au transport des passagers qui,
d'après les articles 5 et 8 du réglement |

No 190 concernant les charretiers,

était Lenu de se procurer au bureau de

Et corporation une plaque de dondue-

teur au prix de 1,00, devra à l'avenir

payer pour cette même plague S275.

Le règlement 190 4 été amend en con-

séquence mercredi dernier, suivant avis
de motion qui fivait été donnée à l'as-

semblée du 23 janvier. Tout chrarretier,

qu'il soit propriétaire de chévaus ou

employe, doit chaque année, dans les

premirs jours du mois de juillet, re-

nots eler sa licence de conducicur, et

d'après l'amendement sts-mértionné

au rèvlement des charretiers il devra

payer à l'avenir pour tefle licence la

somme de $2.95,

 

M. Raoul Druncau s'est adressé au

conseil pour obtenir l'autorisation d'ins-

taller unkiosque dans le pare pour ven-
dre des | rafraichissements au cours

de l'été. M. l'échevin Dessaulles n’est
pus d'avis d'accerder ce privilège
à M. Bruneau parce que le pare. tel

qu'il est, est surtont fréquenté par les

enfants; toutefois, commeil arrive qu'au
cours de l'été la fanfare du collége
donnera des concerts de temps à autre,

on pourrait permettre à M. Bruneau

due faireune installation provisoire et

de vendre des rafraiehissemeonts lors.

que des concerts seront donnés au parc.

En fix de compte, la question est re-

mise pour étude en comité général.

  

Le Conseil décide d'acheter de MM.

Lamothe & Trépanier. un Nash touring

spécial à 5 places, pour l'usage du chef

de police, en remplacement de la ma-

chine que celui-ci a actuellement et qui

Ja déjà plusieurs années de service à son

actif, Le prix de l'automobile Nash est

de S1875.00, moins une somme de
$600.00 est allonde par MM. Lamothe &
Frépanier pour la viele machine.

Le conseil avait reçu plusieurs soumis-

sions, mais celte de MM. Lamothe :&
Trépanier, qui paraissait plus avanta-

geuse, à élé acceptée d'emblée.

Le rapport du gérant, M. J.-Hl. Va-
liquette, pour le mois de décembre
1921, est adopté à l'unanimité.

PRATIQUE DES POMPIERS

{De notree correspondant

Grand’Mère, 10. Nos pompiers
volontaires ont eu leur pratique régu-

litre, lundi soir dernier suivie d'une

assemblée de focus les membres de
l'Association. On présenta à M. le
Chef Benoit une magnifique pipe en

reconnaissance de son dévouement

pour pe weiation.
M, FL Bourassa a été élu par l'Asso-

ciation membra du corps des pompiers

volortaires de la ville en temslacement

de M, J-C- Beauséjour qui a donné sa

résignation, dernièrement.

 

Pour laver les cheveux
“à la garconne”

_ Pour les têtes ‘bobbed’ une
mousse abondante tiède ou chau-
de, faite de savon Baby’s Own
‘donne un excellent ‘’shampoo’’
qui’ coûte très peu.

1ardme délicat de cet excellent
. savon reste’ longtemps daus Ia

- chevelure,
1Savon Baby's Owe’.

Co £10e: cartons individuels.

4 Lemeilleur pourBebé ef pour:Vous”
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À GRAND'MERE
LE VICTORIA L'EMPORTE SUR
LES VOLTIGEURS PAR 3 À 2

(De noue correspondant
Grand'Mère, 10. — Une des plus

intéressantes el des plus enthousiastes
parties de hockey pour la course au

Championnat dans la Ligue de ta Cité
de Grand'Mère à Clé jouée sur notre

patinoire locale, mardi scir dernier de-

vant une foule considérable de nos

amateurs entre les équipes Victoria et

Voltigeurs. Le score final de 3 à 2 in-
dique que ta futte tut très serréc ct que

là victoire fut chètement payée par Jes

Victoria, car ils curent à faite la Tutte à

une équipe des plus fortes de ta Ligue,

Du commencement à la fin de

portie fe jeu fut des plus rapide, la

glace ef Ja températiie sc prétant fa-

vorablement aux patineurs, fl s'est fait

des coups superbes de part et d'autres

et te seu fut exempt de tostes brutali-

 

 

“<

tés malyré, cependant gue quelques

joueurs »'animerent. de lemps à

autres.
Latignement ful tesuivamt:

Victoria Voitigeurs

Boisvert juts Hogue

Fréchette Défense Bianrette

Beaumaon! Détense Morrow

Nurmandin Centre Ricard

Guriépy Alle dr, Roy
Larcets Aile pr. Gagnon

Subs, A. Girard

Sonmmatie des points:

Première période

Pas de point.

Deuxième période

Voltigeurs -Roy 1.00

VictoriaLace te S.00

Victoria —Bcaument 1.00

Victoria -Normandin 1.00

Troisièrne période

Voltigeurs--Iaretre

Arbitre: M. lrn.

Chronomiétreur:

. 2.00

I.

M.

Roberts.

R.-1 Labrie.

La grande mascarade qui fut donnée

sur notre patineire locale cos ons ders

mers a téuni pres d'une cchtaîne de nos

patinetts CL patireuses sur fn glace et

tous portdent de très jolis costumes.

Durant toute la soirée tn oli programe

me du musique fut fort DiGr exécuté pas
ta Fantare Lavrentide. sous la conduite

de son elut devoué M. Pani Meer

bergen.

Les Juges qui furent appulés à rendre

les. décisions peur l'octroi des cadeaux

aux plus jolis coummes furent: Mesda-

mes Prank Gathier et Geo. Baetier el

MM. Frank Meerhergen «1 Geo,

her.

Les heureux

 

Bue-

gagniante des prix Iu-

rent: Promprix pour le ples sol

vostrime: cagné par Me Oricnta Done

deuxième prix, costiune le plus

original. gagne par Mlle Madelcine

Giracd, Mile Anme Boyd reçut aussi

Une Jolie prinie pour son costume.

Chez tes hommes MA. Vincent gun

le premier pois pour 1e plus riche

tume et M. C, Ullev guuna te pus pour

 

ces;

COS-

le costume le plus original. M. Char-

lemagne Payetiée gagna le prix comme

étant te mnulher patineur.

Chez les enfant:

canes a Mhe Rita

Jimmy Flynn.

Une foule immense de spectateurs

s'élait massét sin les abords de notre

patinoire pour'mierx Voir nos patineurs

My avait des spectateurs venus de

toutes les paroisses et villes des alen-

tonne,

les prix furent dé-

MeCarthy ct M.

Une partic de hockey fut jouée ces

jotus darniers ‘entre une équipe de

jeunes ‘files et unie équipe de jeunes

garçons sur la patinoire du Laurentide

Skating Rink. Les jeunes filles ont
caincu feurs adv asaires mascuting par
un score final de 3 à 1, Nos... viçux
garçons ont done subi tn blanchis-
sage cn règli.

 

e
e

 

Travaux dentaires
qui vous donne-
ront satisfaction.

En mous confiant vos trn-
vaux dentaires vous obtien-
drez mieux que la satisfac-
tion ordinaire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d’une raro
perfection.
Nous-nous servons de la mé-

thodo merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui nous
permet d'enlever les nerfs
dentaires sans aucune dou-
leur ct en moinsde 10 minu-
tes. Le méme*procédé permet

,aussi l'extraction des dents

d i
n
d
n
r
”

cm
l,
m
n
t

“e
nd

tr
ee
s
re
n)

po
nd

fu
mp
e
n
t
m
a
d
av
e)
m
r
c
e
n
t
m
r
t

sans douleur,

Dr Ed. Buisson.
20,; -«rue-Des Forges, --20.
‘LesTrois-Rivières. : 
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Chezles files l'alignement se compo-
sait dé Mme‘Ethan Holland. Mie Ger-
maine Chab t.Mie Beha Gariépy, Mile

Edith G dace. Mlle Edna H Icbrook,
Mie Mary Derby, et Alle Blanche
Bronsared.

Chez nos garçons MM. A. Barrette,

Henry Houde, Léo Grenier ct Maurice

Nicole formaient l'alignement.

Une équipe composée d'élèves de

l'Ecole Laurentide a vaineu une éouipe
d'amalcuis de Shawinigan, derniéee-
mèr.l sur notre patincire Iccale en fai

sant subir ui véritable blanchissage

aux visiteurs par un score final de 5 à 0.

| Ceux qui composaient- l'équipe du
Laurentide School furent: MM. A.
Marchand, W. Bundock. J. Bingle, C.
Ulley. G. Boyd. A. Bingle. G Richard-

son, F. Lame, '

Chez les visiteurs l'équipe se compo-

sait de: MM. G. Cruthfietd, E. Ander-
son, N. Cruthfictd, K. Bryneldsen, R.
Hawkensen, R. Lindsay, C. Wisdom
ce J. Hughes.

Les points furent complés par A,

Bingle 1. J. Bingle 2, C. Ulley, 1 et
G. Boyd i. 
 

Demand
Le THÉ

 

oni

Gunpuov/der.

ÉCHANTILLON GRATIS BE THE VERT

CZ

£ VERT

 

É1 estpe pius délicieux que la meilleure

qualité de thé japanais, le Young Hyson ou le

En vente partout.

SUR DEMANDE, “SALADA? MONTRÉAL

 

           

“Rexall”
L’Onguent de Moutarde Composé

Peur soulagement de Mal de Gorge, Le Bronchite,
. Le Rhumatisme.

  

PAaEeeccERAVE SE STEREC

à 35c.
Le Croup,

 

20-22 rue Hart.

Seul Agent pour les remèdes

LA PHARMAGIE WILLIAMS
Têis Nos 1 et 1134

We gem J et Chocolats A
densités “Liggetts” j
   

 

iIris tlre assez apprécié.

facie à préparer.
 

 

 
el Victor: .

Le Cowan Instantand est de
aionter tte ean bouillante, de

 

qu'à

Teléphone 122

Comme breuvage quotidien pour la famille,
H'est appétissant et nourrissant, et surtoul

us avons toujours en mains les Cocoa Bakers, Fry's & Cowan

NOW el avons ats: en sac que nous vendonsä 2 Ths pour 25¢

ELEY, CARIGRIAR
picier-Licencié

ie cocon ne peut

pré paration très facile. vous n’avez
la crème et du sucre.

7pr rue Basdeaux.

 

 

1200

KEATING

 

TELEPHONE

 

120 -

& MCRAE
   

a 5 HART,
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La Selinger Moderne

VISITE

au courant de nos nouvel-

les méthodes de boulan-

gerie. Nous nous montre-

rons comment nous pou-

vons faire un pain parfait,

délicat et nourrissant.

Essayez notre pain une ,

fois et vous nous en don-

47, Volontaire.
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| bles d’une sage prévoyance

dance économique, faisant

 

   

 

   

   

BUT DE LA GAISSE POPULAIRE
Protéger ses membres contre les revers de

fortune, !es résultats du chômage, la maladie etline:
| digence, en leur enseignant, les bienfaits inapprééia--

 

notamment en provoquant ct en developpant chez eux
le goût ct la pratique. constante et vigoureuse debe ]
pargneIa plus modeste, assurant ainsi leur

“ment‘de’la. dignité personnelle.

 

fortifiée par la coopération, ”
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naître et- granditit
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| Thérèse de Jésus, © ma sa

| Amante du Seigneur.

| Iai votre image enfin!

À Votre vie admirable, et du

i Ces ouvrages de vous où votre amour suprême

iy A fait naïvement un céleste poème

—
Votre

Sans bouger: elle est belle

{ Que vous y regardiez celui qui vous regarde,

| Que lez chrétiens priant tiennent les yeux baissés

Et que des yeux ouvert ne priaient point assez.

{
J En la chambre oh je vis, cellule toute nue,

Thérèse, vous voilà, compagne devenue

D'un chrétien mal dépris de ce monde mortel

Et qui traîne du pied en marchant vers le ciel. |

Vous voilir su-pendue, & ma chère peinture!
ta.

Thérèse, mon amour.

Et pécheur que je suis, qu

Pour cacher son visage, et

Le ciel pur.

 

Quand j'aurai peur de vous,

Détournez vos regards de

x
y

Ménaceons entre nous un

Point de regards. c'est dit 

SE
R
E
P
R
E
R
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Nous fera

Vous y déposcrez. 
Aux âmes en faiblesse,

Défaillant, 

La Sainte Therese de Gérard

colombe consacrée. .

Du jour où je connus

Je résotus d'avoir en ma possession

Viell ou neuf. un portrait qui portit votre nom.

| Le ciel enfin mn fait Louverww grivure

] Comme je la voulais. d'une empreinte fort pure

Et donnant un dessin assez digne de vous,

suinte

Est vivante de grâce et d'expression pure:

Elle est belle à passer devant vous tout un jour

Mais l'artiste, manquant de foi, n’a pas pris garde

reine
Vousvove: bien souvent combien le front me brûle.

De baïsser devant vous mes yeux, de peur de voir
Vos angéliques traits qui font rougir ma face.

Car dans l'âme souvent Lelte chose se passe
Qui fait que Yon n'a pas as

la beauté de toute la nature,
Une simple colombe à la blanche parure,

M Tout cela nous tourmente, €L qu'on semble avoir peur

De la douce innocence ct de toute blancheur.

Ne nous regardons plus l'an l'autre.

Vous m'autez en pitié: mot, J'aurai confiance.

Et le bénitier Blane qui pend auprès de vous

seul alors correspondre entre nous.

en matière d'aumône,

Un peu d'eau pour mon mal,
et moi, née

je prendrai l'aumône dans ce creux.

inte adorée

jour où je lus

figure

a donner de l'amour:

de ma cellule,

‘1 m'arrive, le sair.

sez de ses deus mains

que des veux screîts.

ma vierge, oh! je vous prie.

mon fme fétrie:

seulement

accommadement.

En pareille occurrence

de cette can qui se donne

cssiteux,

 

a

Maurice de Guérin,

“Heures Lyriques”
sa ro
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TEMPS DE BRUME
  
 

Protéger les voies respiratoires.

LES EPIDEMIES

M Les périodes de brume froide comme

;Desjours derniers,sont lus plus défavo-
Bables qu'il soit pour la santé, Le

téressants conseils.
Ni le froid, même rigoureux, pour-

vu qu'il soit see. écrit-il, ni la grande

chaleur. ne sont malsains en soi: ot

d'ailleurs, de l'un comme de l'autre.
nous avons des moyens de nous pré-
server. La brume est toujours mal-
saine, non quand elle se montre occa-
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une longue période et qu'elle donne son
caractère à la saison. Elle nous entoure
dis que nous quittons notre demeure,
ct pénètre souvent même à l'intérieur
de celle-ci.

Sous son influence. on voit la plu-
part de nas Lares organiques s'exalter,—
et nul. passé l’adalescence, n'en est tout
à fait exempt. D'autre par, un très
grand nombre de maladies infecticuses
el contagicuses, prennent, à cette
époque. un regain d'activité que tous

les médecins, connaissent bien. C'est
l'heure des épidémies de grippe. de

pneumonie, de rougeole, d'angines, d'o-
tites, de searlatine, de diphtérie,
c'est-à-dire de toutes les infections
qui pénètrent en nous par les voies

respiratoires. Par contre, la grande
chaleur active celles que nous con-

tractons par les voies digestives, grâce

à lie virulence accrue des germes qui

peuvent infecter nos aliments.

Ce qui confère a la brume cette

nocivité, c'est d'abord qu'elle aug-

mente exagérément l'humidité de 1'at-
mosphère: c’est ensuite qu'elle cons-

titue, surtout dans les villes, un admi-

rable milieu de culture pour tous les

permes infectioux vivant dans air.

Qu'une atmosphère constamment hu-

mide soit nuisible à notre santé, le fait

n'est pas douteux: nul n’ignore qu'à

celte occasion se réveillent toutes les

Ia groute, la sensibilité des vicilles cica-

trices, ct jusqu'aux maux de dents.

Quant au mécanisme de cette action

spéciale. il faut convenir qu'il est encore

très ohseur, commel l’est elle-même,

d'ailleurs. la pathogénie de ces né-

vralsties et de ces douleurs. Les plus

récentes théories sur ce point, —ot

rien n‘annance qu'elles seront défi-
nitives, font intervenir l'équili-

bre humoral de notre tissu cellulaire,
velte sorte de gangue spongièuse, qui

est comme le ciment de tous nos appa-

reils organiques, et qui est le siège d’une

sorte de circulation passive en relation

avec le vaste réseau du système Iympha-

tique, Les fonctions du foie, — il y
en ant! - ne sont pas étrangères:

ii la structure de cette “humeur”

stagnante ou circulante, selon ses qua-

lités. T1 suffit d'une légère augmn-

tation de sa teneur en chlorure de So-

dium (plus encore peut-être en sodium

qu'en chlorure), pour que sa circulation

soit ralentie et que notre-grand égout,

le rein, Ini ouvre moins largement ses

portes. Cet état particulier du tissu

cellulaire engorgé est pour beaucoup
dans l'éclosion des douleurs et des
névralgies. Mais tout cela ne nous

montre pas clairement par où l’état

hygrométrique de l'air intervient ici.
Quand la pathogénie d'un état général

reste obscure, on inclin naturellement

à mettre en cause le système nerveux:
comme il intervient dans tous nos ac-
tes, même ceux de la nutrition, on peut

Loujours lui réserver une part de res-
ponsabilité sans risqur de beaucoup se
(tromper. Onà donc avancé que Je ralen-
tissement des fonctions de la peau, de

la perspiration cutanée, ‘en particu-

lier. quand le temps cst humide, pour-
rait bien intervenir sur ce désiquilibre
nerveux, car l'influence du fonctionne- 

| hons-en.-reste encore. biéntmsystérieux:

[l'air trop humide affecte fâcheusement
-|les fonctions pulmonaires. Au fond
des alvéoles du poumon,cet air se prête

(maux. Les emphysémateux, dont les

jtout temps,.le siège d'échanges gazeux

| peu actifs, sont particulièrement affec-

{vent à

névraigies, les douleurs rhumatismales: *

considérable. Mais tout. cela, conve-

Par contre, on’ sait: nettement que

moins biens aux échanges srareux nor-

alvéoles, molles et dilatées. sont, en

tés par l'air hupnide et froid, et éprou-
tette occasion, des crises de suf-

focation fort pénibles. L'hématose,
c'est--dire le ravitaillement du sang
en oxygène, est, en effet, toujours
moins active par les temps de brume:

c'est même là une des raisons de l’a-
némie des pays chauds, pour beaucoup
d'individus non acctimatés, qui y sé-
journent dans les villes. surtout au
bord des grands iléuves, où l'humidité
de l'air est toujours très grande.

L'air humide fournit un excellent
milieu de culture pour les microbes de
l'atmosphère, c'est-à-dire ceux qui

pénètrent ch nous par les voies respi-

aloires et qui provoquent le déve-

loppement des maladies que j'ai énu-
mérées plus-haut, M. Teillat a pu êta-

blir que, dans le cours d'une année,lea
courbes résultant des statistiques de

morbidité, pour ces ‘diverses infections.
correspondaient asez exactement à
celles qui enregistrent l'état hygro-
métrique journalier de l'air.
M. Trillat a même proposé une

explication pour ce curieux- paratlé-
lisme. La brume forme, au-dessus

des villes, une nappe doublement
dangereuse, d'abord parce qu’elle ar-

rête les rayons ultra-violeis du soleil,

qui sont les agents ordinaires de la
purification de notre atmosphère, et
aussi parce que, mélangée la fumée de

nos foyers et surtout de nos usines de
fauboures et de bantieue, elle charge
ses gouttelettes aqueuses de carbonate

et de sulfate d'ammoniïque, nés sous

l'action de l'électricité atimosphéri-
que. ct que ce sont là des éléments

nutritifs excellents pour tous lès mi-

crobes, I! faut reconnaître à cette théo-
rie le mérite de l'ingéniosité et aussi de

la vraîsemblance.
II ne faut toutefois rien exagérer.

Les épidémies en question n'appa-

raissent pas fatalement chaque an-

née avec l'arrivée des temps brumeux.

IL y a même des villes où l'on vit, la

plupart’ du temps, dans le brouillard.
Londres, par exemple, et où le séjour

n’est pas plus malsain qu'ailleurs. Si

les germes voient ainsi indubitalement
leur essor favorisé, il faut d'abord qu’ils

 

existent eux-mêmes en assez grand
nombre prélablement. Or, cela ne
s'ubserve que par phases: une période

de grand vent ou de pluie abondante.

ou meme de soleil, —suflit pour balayer

notre atmosphère et faire disparaitre

ces associations de malfaiteurs, qui sont
comme les bochevistes de notre fra-
file capital humain.”

C'est donc quand lespériodes de
brume se pralongent trop longtemps,

sans que ces divers facteurs bienfai-

sants viennent les déranger, quel'on
assiste à ces parosysmes de vitalité ct

d'abondance chez les germes qui nous

entourent.
Pratiquement, on peut en déduire

qu'il vaut mieux, lorsqu'on va au de-

hors, par un temps brumeus, protéger
l'accès des voies respiratoires, bouche

ct narines, à l'aide de quelque mou-
choir, si l'on se connaît sujet à la dys-
puée dans. ces circonstances. C'est ici

que les dames peuvent déplorer amère-

ment la suppression de ce filtre si sim-
ple que figurait la voilette, EL enfin,
chezsoi, on peut: à l'heure de la toi.

lette, veillér à maintenir la gorge ct le
nez en état d'asepsie, par des bains de

gorge (après le brossage des dents)

et deslavages des fosses nasales (par

simple ‘‘reniflage’”) avec de l'enu tiède

LE aysèersis re

Importance:de ;
TEEtude dé'la

: Géograpbiel
rap PURE

shui
Depuis quelques.:années, nous ‘re

marquoñs, peut-être, avec un peu
d’étonnement. la place prépondérante
que la: géograpphie tend à prendre dans
les divers programmes d'étude: C'est

de plein droit, qu’elle y entre, offrant
des connaissances du plus hautinté-
rêt pour tous les genres de vice.

En cfiet, cette science développe
l'esprit d'observation, l'imgination, la
raison, la mémoire: clle fait- connaître

les différents pays du monde au point

de vue physique, politique et ¢eono-
mique: elle apprend à aînier son propre
pays et à s'intéresser à tout ce qui le

concerne, Aussi, ne faut-il pas s'é-

tonner que des esprits méthodiques

comme ceux qui composent le ‘Comité
catholique de I'Instruction publique”
lui aient réservé une place indépendante
dans les -programmes scolaires. De ces

quelques remarques ressort l'importan-

ce de l'étude de ia geographic.

De nos jours, où lé commerce inter-

national et le mouvement colonial

mettent en rapports relations cons-

tantes les divers pays; où les voyages

d'agrément et d'affaires sont passés
en habitude: où l’histoire et les chroni-
ques quotidiennes du monde entier,
soflicitent par fa presse, l'attention et

la curiosité de millions de lecteurs, une
connaissance sérieuse et plus approfon,
dic de la géographicest nécessaire à un

très grand nombre. elle est inutile à
personne.
‘Autrefois, on ne considérait la géo-

graphie que comme un auxiliaire de

l'histoire, I ne fadt pour cela jeter la

mierré à nos ancêtres! [ls n'en recon-
saient pas l'utilité et alors, ne cher-

chaiertpas de dent, ils n'avaient pas
besoin, Leurs jours s'écoulaiert du
premier au dernier sur le petit coin de

terre où Dicu avait placé leur berceau

et ils ne se mettaient pas en peine de

savoir si au-delà de leur horizon, il v

avait d'autres pays et d'autres hommes.

Mais depuis, les nombreuses inven-
tions et les grandes découvertes: le
télégraphe, les chemins de fer, les bu-

tcaux à vapeur, l'automobile, l'aéro-
plane, le radio ont bouleversé la so-

ciété et donné à tous Ju soif cles voya-

fes uw moins imaginaires.
Aussi, les progrès dans l'industrie et

le commerce ont marché de pair, avec

In connaissance plus approfonclie et la

géographie. Le géographe, ayant appris

à connaitre son pays avec ses richesses

et ses besoins, les productions des pays

étrangers elles ressources qu'il peut cu
tirer, lesproduits qui leur mänquent et

qu'il peut leur envoyer, possédera une

foule de connaissance qui lui seront uti-

les dans la vie soit pour le commerce

et l'industrie, soit pour ka politique ct

lui permettront de suivre avec plus
d'intérët, les événements de l'histoire
conteniporaine.

  

Permettez-moi, ici, une petite di-

gression. N'est-ce pas pour avoir mé-
connu les richesses de notre chère

Province que plusieurs de nôs compa-
triotes se sont laissés prendre par le
mirage américain, ont abandonné leur
sol natal ct sont allés chercher ailleurs
une fortune qu'ils auraient pu acquérir
bien plus facilement parmi les leurs.

Souhaitons que ce mouvement qui,
d'ailleurs se ralentir, soit complète-
ment enrayé et notre l’rovince conset ve
a l'avenir ces bras qui Jui sont, si né-

cessaires.
En lisant son journal chaque soir,

celui qui possède quelques notions
de ‘géographie, parcourt le monde ct

s'intéresse aux grands problèmes so-
ciaux qui surgissent chez lui ou à l’é-
tranger.
Même le touriste que l'amour des

  

AIR'P

“A cette saison de l'année il est‘bon

coucher; dans ces’ conditions,’

sont. longues, nous passons‘la

térieur, soil chez soi ou ailleurs.
Or, le bon air est

ditions de

de l'augmentation des cas de

la viciation
manque
lation
savons

de l'air était due
d'oxygène et à

de l'acide carbonique.
maintenant que:

nant que les conditions à remplir pour
avoir du bon air sont les suivantes:

poration de ‘notre transpiration. Quane

Pair est frais eC assez sec, l'évapor-

l'ouver-

conedi-

nir le mouvement de

ture des fenêtres.

l'air par

Dans ces

et circule partout.

nous y
humide.

Pendant l'hiver on se guide pour

l'ouverture des fenêtres sur la tem-

pérature et sur le vent, l'endant

jour il suffit d'ouvrir les portes, mais

respirons est rarement

le bon air. Pour cela nous devons ou-

suffisamment pour que l'air dims lu
chambre soit frais et en mouvement.

carte et les descriptions des
qu'il va visiter,
rail

tion, \

d'acquérir à ford la connaissance de la
géographie, “On ne donne pas ce que
l'on n'a pas”, dit un proverbe. En effet,

élèves le goût de cette science si nous
ne ln pôssédons pas nous-mêmes.

Disons-le, à notre avantage, l‘en-
scignement de la géographie est en pro-
grès chez-nous: les manuels sont plus
complets et les maîtres el les maîtresses

leur tâche.

C'est dans te but d'aider à ce mouve-
ment - ascensionnel que j'ai ramassé

parfaites, ou d'avoir épuisé In matière.

de. nous rappeler. qu'iil ‘nous faut;du i
bon air en hiver.comme en été, Pen-
dant l'été nous passons presque tout

notre” temps dehors ‘et "nous: gardons ‘

ouvertela fendtre de! notre. chambre’ i
nous|".

nous trouvons à bénéficier «le tout la k
bon air dont nous avons besoin. IA
l'automne et en hiver lorsquela -teu-

pérature est froide et que -les soirées
plus

grande partie de notre temps à l’in-

une cles con-
ln santé. Une des ‘causes Legs

ma-

Pendant longtemps on a cru ape

a -
I'augmen-

‘Nous . ci

cette opi-

tion chimique de l'air. On sait mainte-

Température et humidité convenables

tions, l'air frais pénètre à l'intérieur

De plus, Taie que

trop

le

durant la nuil nous devons dormir dans

vrir la fenêtre de la chambre à coucher

pays
autrement il risque.

de rester toujours ignorant cle-

vant le grand livre ouvert de la Créa-

A nous surtout qui dépensons hos

forces {i I'instruction de la jeunesse: :
la gévération future, incombe la tâche TE

comment pourrons-nous donner à nas

sont. «de plus en plus à la hauteur.de

ces quelques notes qui sont loin d'être

     
   
   

 

aleis.Le
A pouces
1

 

0perches
Bstades® . ville:

. lieve  

 

   
 

#3 mills...
69% milled Leal‘degré
1760“verges' ou 5280,
pieds..….!. “7mille

6075.81 pieds.… mille marin
. yo + €vo. = - -

Mésuré’Cabrio ou’ide :

  

erro...

144 pes carrés1 pd carré
ladies contagieuses, el particuliè- fpdscarrés.…. “1 vg, carrée

rement de la pneumônie, pendant} 3p 14 verges'e. 1 pericarrée

les mois d'hiver, c'est le manque |" 40 perches... .....Yvergbe
de hon air, 4 vernées.d….co... laere.

 G40acres: | mille carré

 

Mesure Cübique‘ow’‘Solidei-- Hs
ta”

1728 pouces... pied solide

  

union est erronée et que la viciation 27 pieds … 1 verge solide.
de l'air dépend plutôt des coneli- AFmeds... 1 tonne solide’
tions physiques de l'air et non pas] 128 piods...….. 1 cordeLois
de changements dans la composi. .

Mesure do Capacités .

«d'roquilles 0) chépine

  

   

 

: 2 chopines. 1 pinte”
ainsi que le mouvement de l'air. Lors- A pintes. ... 1 gallon

qu'on cesse de marcher, on sent plus la} g gallons.… ,1 quartaut
chaleur; c'est parce que l'air qui nous |ag gallons._ A baril +
enveloppe est sans mouvement. Un {3 gallons
évantail électrique met en mouve-
ment l'air qui nous entoure. Le vent

fait la même chose Nous avons ;
ainsi le même résultat quand “nous A farthing... 1 denier
nons prowenons en automobile ou deniers... . . 1 chetiar

à pied, Nous avons alors une sensa-|90 chelins.“… *1 livré
tion de bien-être par suite de l‘éva- Coney

Poids Avoiridu-Poids

  

tion se fait très facitement. 8drachmes . 1 once
Le meilléur air est l'air de dehors. 16 onces. livre

L'air de la puit est bon. Dans nos] ltonces. stone
habitations il est facile de maînte-|° 28livres:. 22 1.2 1 quart,c.

28 livres... ... 1 quart, à.
dl quarts. 1 quintal

20 quintaux . ‘

3000 liv.c an. .l tonne

 

2240 liv. ang...

Mesure du Papier
24 feuilles main-
20 mains. drame

Mesure d'Arpenteur
7.92 pouces. . .. . Uchainon
100 chiainons woo. lchaine

 

 

1 chaine. . AG pieds
10 Shanes car... lacre

Mesure Sèche.

à chopines. .. 1 pinte
Aqiintes..1 gallons

‘ Balog o.ooA | peck cs
{4pecks......…cel minol:

36 minots… 1 chaldron.

     
  “Jours du Mois

CE;
Ail.juin,:septembre. et joveiilres

ont 30 jours. *

   

    
  

  
  

 

vFévrier seu! en a 28,
Tous les autres en.ont;
“Mais 1‘année »bissexUilo;À

fois tous les. quatre ans;
alors un jour de-plus.
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ro JOclerr Raoul Blondel, dans ses chro- sionnellement. pendant un jour ou| ment de la peau sur Lout notre appareil rendue aseptic nae tadjonction, de| toyages et du bien-être, entraine à lé: ‘“Mystéria’”;:.; . ie ate . ux ê ; ai ielques gouttes de teintur iode." { . ; ‘abord  étuelier tr . Crede Mpiques médicales, donne à ce sujet d'in: deux. mais auand celte s’installe pour| nerveux, en général, est certainemnt quelques gf de re diode tranger, devrait d abord étudier la de l'Association des Institutrices.|
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30
ed qu'il entrait, quit s'avançait
| ment, en homme qui a trouvé le
€mps long

—Ce pauvre bav
bam my re
Moir! J'ax:

de venir
louviezt
~Mais ye gu

3e! J'aurais ç
le déjeuner.

apa près d'elle, sur Je petit
main op \ le se Lrouvait. et lui prit la

Profond asiCouvrant de ce regard si
eps pho doux qu'il avait pour celle

que temps.
—Non, il val

Complètement,

ard de lord Germ-
tenu indéfiniment au fu-

ais cependant une telle hâte
Voir comment vous vous

is très bien, Je vous assu-
raiment pu descendre pour

ait mieux vous reposer
quelle vous 'ue existence, à la-
Rtigue, ha€S pas habituée, vous
© quevous biens essenticllement àBe vaut pas vous. Soigniez, Le mondeole sors à peine que vous perdicz |Je vais vou, our lui. Maintenantvous fera Ye quelque chose qui

plaisir. Ce matin’ j'ai eu neon i! "gue conversation: wee volre pire.

 

 
Je I'ai scrmonné, il m'a promis de ne
plus toucher à une carte. Cette promes-

se, jé saurai la lui rappeler en temps
et fieu. Et j'ai obtenu également, sans

grandes difficultés, qu'il laisse Roland
suivre sa vocation,
—Vous avez réussi! Oh! qu’il va être

heureux, mon cher petit Roland! Com-
"nent puis-je vous remercier, Elie ?

—Je vais. vous le dire, Valderez,
dit-il avec une grave douceur. Cette

nuit. quand je suis entré dans la pièce
où vous vous teniez avec ma mère et

Mme de Brayles, | ‘ai compris aussitôl,

en voyant votre physionomie, que l’on
venait de vous‘dire quelque chose de
grave. .contre. moi probablement.
Or. ce que je vous demande, c'est de

mie témoigner une entidre -confiance,
en m'apprenant de quoi on m'nccusez
ur J'ai le droit de me défendre,

je.‘dois vous le dire. Mune.de® Nrayles
venait de me rapporter des bruits’ o-
dieux qui-ont-couru. au sujet de” 13
morte. votre premidre.femme,

  
A

—Vous- avez raison.Lt moi aussi;

ache: dep
‘var-Léllé en:baissant”instinetiverient M

la voix:
« —EL: qu'en avez-vous pensé ?
“Il se penchait un peu, en plongeant

son regard ferme et droit, un peu

anxieux cependant, dans les grands

veux bruns très émus.

—OW! je ne l'ai pas cru un instant!
Jamais, Elie! Cela, jamais! .

La protestation vibrante s'expri-

mait dans sa . Voix. dans son regard,

dansle frémissement de toute sa person-
ne.

{| La physionomie d'Elie s'éclaira d'un
rayonnement. soudain. Il ge pencha
un peu plus encore et ses lèvres tou-

chèrent le front auréolé d'or foncé.
—Merci. ma bien-nimée! dit-il avec

ferveur. Je supporterais tout, sauf
de vous voir penser un seul instant que

je ‘ne suis pas un honnête homme.

Maig dites-moi un mot. ..un mot seu-
tement! Valderez, pouvez-vous me
dire: ‘Je vous-aime”?

« Devant. l'immense tendresse du re-
card qui l'implorait. les dernières
brumes du douté s'évanouirent. La
tête charmante s’inclina sur l'épaule
de M. de Ghiliac et Valderez murmu-
ra: “Je vous aime, mon Elie.”

Ils demeurèrent longtemps ainsi,
dans l'enivrement de leur bonheur.
Les grandes joies sont profondes ceL

silenciéuses. Et les bais:rs ‘d’Etie
avaient plus. d’éloquence que des pa-
roles, en ces premiers instants où ils

sentaienl enfin leurs cœurs battre a
l'unisson.” - .

que--vous,me laissez lire un peu dans

ces chers-peusmmuroa. enfin. Iie.
.
  aqua
bonfètr. iivoir,

“je .cfoi£:coment: 
   

—Voici ‘seulement quelques jours|

  

   

{dre
2 fasde ina part, dudilettante,Aoutidis:|

avez-vous eu cette attitude, pourquoi
m’avez-vous parlé ainsi le jour de notre

mariage? Je sais que j'ai cu tort ce
jour-là, que vous pouviez être froissé,

Mais si vous avicz songé à ma jeunesse

à mon inespérience. .

—Oui, je'suis le coupable, le seul
coupable ma pauvre chérie! Mon or-
gueil s'est cabré à ce moment-là, il
a étouffé le cri de l'amour,—car déjà
je vous aimais, Valderez, et je devais
vous le dire ce jour-là. Ensuite, c'est
l'orgueil Loujours qui m'a dicté mon

odicnse conduite di volre égard, dans les
premiers mois de notre mariage. Non
ne protestez ‘pas! C'était vraiment o-
dicux de vous délaisser, si jeune, et de

vous faire souffrir, simplement parce
que mon amour-propre «masculin -ne
voulait pas se plier à demander une
explication el à vous faire connaitre
que vous étiez aimée. J'ai compris en-
fin mes torts, ct je suis revenu près de
vous, régolu àà conquérir votre affection,
tn vous montrant que’ je puis être,

que je suis réellement un peu plus sé-
ricux que ne le fent penserles apparen-
ces. ..el que j'ai un cœur-—ce dont
.vous doutiez peut-être aussi, Valderez.

—J'en ai douté longtemps, Elic, |-
je vous le dis.franchement.

—Jevous en:: vais donnéle,‘droit,
Mais me {rompé-je;en,.pensantiquity
a’eu autrt chose ?: ….“que vous aviez été
prévenue contre, moi? .

Elle rougit, ‘mais. ne _détourna -pas
‘son reghrd decebu

—Oui, an.vous a.‘représenté à moi |
sous des couleurs,très noires, sous1'as-
pect du pire égoiste, incapable.du moin-

attachement et: n'en. désirant

 

 

  

  

osé à nevoir en moi qu’un intéressant
sujet d!‘étude ”“psychologique. - + Elle»pourquoi| ti  “Les hr78. 4Elle enserrèrent- plus;Cr

fes to

 “el &| sixainna ;

vil ses ‘yeux ‘élinceler d'irritätion in-
tense,

—On a osé vous dire cela! Ma pau-
vre petite aimée! Ah! je comprends,

maintenant, la crainte, la dfiance
que je vous inspirais! Mais’ quel est

le misérable auteur de cette perfidic?..
Valderez rougit plus fort: encore en

murmurant:

-—Je vous enprie, Elie, ne me deman-
dez pascela! Je ne puis vous le dire.

Les yeux d'Elie étincelèrent de nou-
veaux; il dit à mi-voix:
—Non, je ne demande ricn. je

sais, maintenant.
Elle compiit 3 son accent, à l‘ex-

pression «de sa physionomie, qu’il
avait en effet toul deviné et que irri
tation grondait en lui. D'un Ton de
prière. elle demanda:

—Vous ne direz rien, Elie ? I faut
oublier ct pardonner. Je le ‘fais bien
volontiers, je vous assure, car, jesuis
si heureust ‘ iaiñitenant! ET
I bnisa les cheveuxausreflets d'or

en murmurant:

—Je ne suis pas si bon, que vous,

ma Valderez! ‘Oublier et -‘pardonnét
celal, Non, non! a
—Vous le devez, Elie! .
—Peut-étre, à la longue.‘

gez pas trop,pour,|le;momen “d

   

 

A

til: en, souriant heauxair le
yeux‘pleins de reproche.Je‘vous promets ;

de; ne rien. dire, Cost tout ce:que je

 

malgré tout, jerois’‘couserÿer, le res:
pect filial, ñ Roburte,
autre . chose. .

—Laissoz-a, aussi,
‘ —Cest impossiblé, Quand 6on, trouve

Un serpeat venimens sur satroute,” il

faut l'écraser. Ne vousotcupez denc}'Ÿ

Quant €esti

  

 

  

 

  
 

  
disparu, §$i vous croyez en’ moi:
réserve ? . . ;
—Vous avez toute ma confiance,

mon cher Elie, car- vous m'avez per-

mis’ d'apprécier depuis, longtemps -

votre. cœur...ct parce que “je”“senis,|'
je suis sûre que vous th'aimez réelle- j
ment. J'ai tant souffért de douter
de vous! Mais vous Gtiez un mystère

bien angoissant pour une-pauvre- pe-
lite ignorante comme moi...

- I l'interrompit avec un:rire ému:
,, —Je le:suis pour tous, même pour:
mes parents et mes intimes.-Mais;vous,
mon” premier ‘‘et. unique ‘amour. vous,|
dont je souhaite faire ma bien-aimée

 

 

 

qualités,—car. enfin,

l’on     

pi“moni !
‘ardentet a la’ grace charmetise, petit

souverain adoré de tous, l'adolescent[4
adulé et -déjà sceptique,-car:il voyait|;
‘trop bien toutes les faiblesseshuinaines|;
fetes. raillait sans pitié. Cette tendaice|
n‘avaitfail qu'aaugmenter en lui;   ot; (evil5'énligaionttconti doris

sien |'dans£l'ex p
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igcrationd

sors i

Lotte: Ia, bonté,toute.la. droiture.def

confidente, je. veux que. vous me coñ-
naissiez, avec tous mesdéfauts, et me a

j'éspèreen avoir
quelques-unes, malgré tout Je mal que “Try

dic de moj! JL: "

auxcœur i
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deuxchiths donnérent une belle exhi-
‘hition de-notre jeu national se servant

. dù- jeu d'ensemble avec une efficacité
plus, qu’ordinaire et jouant la pre
“mmière- partie de-cette ligue où il nefut
‘pas. adminietré une seule puniticn.

- Henri Gauthier du Cap de ta Ma-
‘deleine, arbitra la joute et il se montra
impartial et” connaisseur.

: ‘Trois-Rivières prit l'avantage dès

les”.-prémières minutes du jeu et dé
lassa complètement le National au
‘Cours::de In première période.

; "Le ‘club focal durant cette première
. “pârtie de la joute se montra entière-

. ment” supérieur au club visiteur et ce
ue n'est que le beau travail de Gervais

dans les buts du National qui empécha
lefcomptede monter plus haut.

Dans la scconde étiode, le National
se mit à jouet avecsy=téme et grice au

avail supérieur dé Pédenaut réussit
àPrendre Hamet en défaut deux fois
tandis que les nôtrez comptaient le!
même sombre de points contre les vi-

siteurs. nou E
. Dans la dernière période Trois- Ri-

vières eut l'avantage au début mais

ional termina Ia partic en ouragan
le

   

 

  

  
compte, '
“Le jeu donné par les deux équipes,

. hic Soir. est un exemple de ce qu'il
défait toujours être dans la ligue de

Est. Pas une seulz punition ne fut
douéeet pas un seul joueur en mérita|

5 une: “La brutalité était complète:ent
#4" absente du tempérament des joueurs

: des deux équipes qui jouèrent pou

rondelle aulieu de jouer pour l'homme.

‘Fred Béchard capitaine du club local

n‘a pu jouer, hier soir, à la suite d’une

blessure grave au genou, M fut remplacé
a par Chamaillard sur la défense et La-
craix.et Rouleau furent employés sou-

vent, pour faire reposer Gatiépy ‘et i

Gagnon. Quenneville ct Richardson

furent nos deux seuls joueurs à rester

soi inte minutes sur la glace.
“Quenneville a joué une partie exces-

sivement brillante tant sur l'offensive
que- sur la défensive. Il compta ttois

des.points du club local grâce à la ma-

nièré alidacieuse avec laquelle il fongh
sur’‘le rebond, des lancers “de ses co-

juipiers
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* Gagaon: compla deux points et joua

sal “donner‘trace de fatigue. Gariépy

füi.très effectif et il aurait dû compter
_Plüsicurs points si ce n'eut Été du tra-
: Val ‘euperbe dé Gervais dans les buts

“du , National,
x Pédenaut fut le plus brillant de tous

“les :joueurs du National. 11 compta

“tre is points’ et pava le chemin pour le

“quatrième qui fut compté par Lépine.
Dufresne joua sa meilleure partie de

Saigon.

  

  

PREMERE PERIODE

   = apartiedébutaàà uneallure rapide
; malgré l'état raboteux de la glace qui

‘fai sait’hitler lav ondélle. Elle Gait très
‘dure, Lependant et les’ joueurs pou-

icnt' ze. promener en grande vitesse.
Garicpÿfut le premier à mettre en

danger és}‘buts deGervais loi squ'it lança

après, une“Belle montées
’ lP’édenaut monte ct’passe à Sauvé

ila nee.faiblement:sur Hamel. Garié-

 

 

  

  

   

  

      

  
  
    
 
  

   
  
   

     

   

  
    
   

 

   

  

   

    
       
   

 

  

   

  
    

 

sela‘défense pour voir.son lancer

laqué Bars Getvais. Gagnon essaie le
lrebon mais il passe par dessus laron.

aus

1 ‘altaqic. que surla défense.

Richaidson morite et-passe à tayes

è-‘Ince le‘rebond dans le
Û bout de dix minutes de jeu.

13se, continué et ‘Trois-Rivières
e;dé. behticoup supérieur au

x vais arrête des coups im-,
deie,Gariépr ct

Le Jeuse conti-

nalément l'arbitie ar:

i“pénétré le filet.
ondepes le point

  

 

       
> 3,

It ase

757 aiui. Vay 

froysoir, ici, dans une pars
re de la ligue de "Esct le

iefiblocal a’jragné haut To main malgré! denaut,

épy SL ‘sur lé point de ‘compter

 

‘sétonns PÉRIODE

Lejeu se maintient au centee de la
glace au début de cétte période, Gariépy
parvient À éluder les avants ct passe à
Gagrion qui à la voie libre et compte le

troisième point du club local,

Hamel est appelé à bloquer plusicurt
lances dangereux de Dufresne ct ‘Pé- 
Au bout de trois minutes Dufresne

a’ pürtie ful rds intéressnte et tes | monte ct passe 3 l’édenaut qui éluac| Turcotte.
ia défense et lance dans le coin du filet |

pour compter le premier point du Na-

tional.

Quarante secondes plus tard Péêde-

naut monte ct passe à Sauvé qui lance

sur Hamel mais l’éacnaut compte un

sccond point sur le rebond.

Le score est, maintenant de 3 à 2
pour le club local et celui-ci attaque à

son tour avec une énergie nouvelle.
Les locaux manquent plusieurs belles

chances devant les huts du National cin

Gervais joue une partic superbe dans

ses buts.

Pédenaut fait un bel cssai mais voit
son lancer arrêté par Hamel. Gariépy et
Gagnon se distinguent par de belles

montées mais Gervais est solide.
Campbell: monte et lance avec une

torce terrible ct Hamet a beaucoup de
difficulté à bloquer. Quennevile monte

et lance en arrivant aux défenses. Ger-

vais bloque mais Quenneville le prend
en défaut sur son propre rebond.

{ Richardson fait une belle montée ct

passe à Quenneviile qui lance ct tous

deux essaient de compter sur le rebond.

H s’en suit une mêlée et quatre ou cing

Joueurs s'empilent dans les buts du

National. Sauvé sauve la situation
en prenant Lt rondelle dans ses mains.

Le National attaque avec ensemble ct

Lacroix remplace Chamaillard brise

une atlaque dangereuse de trois avants

des visiteurs.

La seconde période se termineavec |

le compte 4 à 2 en faveur du Trois-
Rivières. |

TROISIEME PERIODE

Le Jeu est plus lent au début de 1a

ones.

Gagnon se signale par une belle mon-
tée et il passe à Quenneville qui se
trouve seul devant Gervais. Celui-ci

Dbloque.un lancer exttémement difficite.

Gariépy déjouc tous ses adversaires
et voit son lancer bioqué par Gervais
qui fait un acrêt sensationnel,

Richardson monte ct contourne la

défense pour lancer sur Gervais. Quenne-

vill&pbrend le rebcnd et compte le cin-
‘quiènie point du Trois-RiviMtes après
sept minutes de jeu.

‘Ptois-Rivières continue à attaquer

malgré une avance de Lois points

et Gervais travaille ferme dans ses buts.
Dufresne tente de compter sur le re-
bond de son propre lancer mis [amet est

trop vit. Garipy déjoue habilement tous

les visiteurs mais Gcsv ais sauve encore

la situation.
Pédenant, Dufresne et Sauvé mon-

tent en combinant et tune mérée se fait
dans tes buts de Hamel qui est pris en
défaut par Pédenaut après cinq minutes

de jeu.

Le jeu devient plus rapide et Quen-

neville se met ea évidence par un tra-

vail achmné. Dufresne vient à un che-
veu de compter lorsqu'il lance à

travers des jambes de la défense, mais
Hamel voit la rondelle à temps.

Richardeon monte et contourne la
défense pour lancer sur Gervais. 1)
i une belle chance sur son rebond mais

il l'envoie à côté des buts,

Lépine et Pédenaut montent en

combinant et après deux lancers que
Hamel bloque, Lépine parvient à comp-
ter mettant le compte 5 à 1 cn faveur

du ‘l'rois Rivières.

I ne resteplus que cing minutes$d

jouer et les deux clubs attaquentinces-!
samment. Gariépy monte et est bloqué }

par. Gaudreault. Tous deux tombent

mais ils échappent à des blessures gra-
ves.

Pédenaut monte ct se trouve seul

avece Hamel qui bloque. Lépine fait un
K10s travail et tien le club local près

des buts de Wamel mais la cloche sonne

avant qu’aueun autre point ait été

compté.

‘Trois-Rivières a gagnéets: maintient

en seconde position.

 

National - Trois-Rivières +
“| Gervais ‘Buts Hamel
5 Campbell Défense Richardson

Pédenaut - Défenses Chamaillard
18ve Centre Gariépy
Dufresne... Aite-dr, Gagnon
Gaudrauit- * Aile g. Quenneville

| Lépine *- + “Subs, Lacroix

Lalonde- vhs Roucau

 

Rig .
Abilres-dlenri Gauthier:

1ère:“période
1.—Trôie-Rivières—Quenneville 10. 15

12.—Trois-Rivièree—Gagnon 835

: 21ème-période
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6.50
5.10
3.00 

c annonce Ja fin dela

Le National semble tout à coup sortir
[de sà torpeur ct se met à attaquer avce
‘| ensemble. Les, passes se succèdent cs

0.40]:
1040

“Troie Rivières 55;*Natio" |"

  

L'équipe, du Ncuvelliste Blanc a
triomphé dans deux parties sur Lois
contre l'équipe de T'urcotte et Berge-

ron. O. Héroux fut le seul à joucr plus
de 500. Par cette victoire. double, le
Nouvelliste Blanc améliore sa position

dans la Ligue des Imprimeurs.

‘ties.

TURCOTTE & BERGERON

Bergeron L. . .
Boisvert..…

162 142 350—451

419 130 436 1285

LE NOUVELLISTE BLANC

>aradis 102 122 121-34:

Côté 147 41 117—45

Héroux 139 172 190-501

388 133 468 1291

POSITION DES CLUBS

LES SPORTS
HIVER

UN RECORD

Revelstoke 6. — Les centaines d'a-

mates de ports d'hiver qui sont
venus de toutes pauts assister aux [êtes|
du grand carnaval annuel commencé

merciedile 4 féviics, ent êté témoins du

plus sensationel exploit dont fassent
mention les annales du Ski, tant ama-

teur que professionnel. Lois du con-

cours de sauts tenu mercredi après-midi,

Nels Nelson, champion amateur du
Canada, a biisé tous tes recorés dans un

 

être epeui un 100 » qe aco ; . Lo.

dernière session cin V'état fe Ia Hae, saut extraordinzive de 210 picas de
commence Ho avoir son eflet sur les longueur. Le record mondial profes-

sjonnet établi ci cn 1921 par Henry
lill, de Détroit, est most battu pis

I picds, Nels Ndson, qui se trouvait

pour l'ocersion en supéehe copelition,

avait, aix minutes auparavant, révssi
un saut de de 212 pieds, btisant Je
particle recoid moudist amateur de 202

pieds, établi l'an dernir à Revelstoke

pat Tims Ranson, da Ciogado,
va ;

Pour son g'and saut de 240 picds,

Nelson quittale t'emplin à tne vitesse
de 130 rnitles à l'heure, Le spectacle que
présentait cette forme humaine lancée
presque tète première dans l'espace, tel

un bolide. étoit tout simplement mer-
veilleux. lorsqu'il laissa le tremplin.
ête baissée pour éviter la trop grande

pression de l'air, le visage du champion

ouchait presque la pointe de ses skis.

Au moment où it atteignit le sommet
le sa Lrajectoise, son corps oscilla un

1cu sur un côtéet ur. de ses skis tomba

angle droite avec In direction qu'’it

uivait, Il parvint cependant à re-

prendre son aplomb ct put cflectuer
un altérissage parfait, malgré sa chute

pcrpendiculri.e de 1-40 pieds. Les expert
en matière de ski, réunis ici à l'décasion| -
lu carnaval, ne croient pas qii*1 soit|

amais possible de riser te record de
Nelson.

Le nouveau champion du monde est

âgé de trente ans. Hi est déjà depuis
plusieurs années à l’emploi du Pacifique

Canadien comme serrefrein.
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MGR N.MCNEIL
EXPLIQUE SON

DISCOURS
Toronto. 6.—Monscigneur Neil

MeNceil. archevêque de Toronto, n’ac-

cepte pas l’intcaprétation donnée à

quelques-unes des 1umarques qu'il

it aites au banquet de la “Bonne En-
tente,” dans la cité de Quéhee le 20
janvicr dernier, et une déclargtion à
cet effet a été communiquée par le

palais arcbiépiscopal, hier après-midi.
“Au banquets de la “Bonne Enten-

te” à Québec”, dit cette déclaration,
“Mgr MeNcil à parté en srançais et
les dépêches de la presse à ce sujet ort

«ourni l'impression qu’il avait dit que
lé communisme était propagé parmi
les ‘Canadiens-Français. M1 a insisté
sur le besoin pour protéger la ,oi des
immigrants catholiques parmi lesquels

une’ propagande communiste russe
tsl'ofgonisée. lt a ait allusion aux nou-

veaux Canadiens, et non aux nouveaux
Canadiens-Français. HI n'a pas dit que

le communisme était une source de mé-
sentente entre les catholiques irlan-
dais, et les Canadiens-Français.”

 

-maère-de-la jeune fille. — “Ar.
ous pouvez fréquenter, ma

Mais souvenez-vous que
) sElpignons les lumières à dix heures.

‘Arthur. ‘Très bien,” madame.
J'y serai:àjdix heures! .

 

   

  
  

IMPRIMEURS

Voici le résultat détaillé de ces pa-

137 149 143-429
120 139 143—-102

Nouvelliste Blane… 17 10 629

Bien Public... 1H 12.555

Turcotte & Bergcson . 13 11 L181)
Nouvelliste Violet . 9 15 333
Samedi 14 févaer: Bien Public vs

Turcotte & Bergeron, !

THON LEMIEUX

| décédée dimanche mon à -
Ottawa

FUNÉRAILLES DEMAIN

© Ottawa, 9.—Mademoiselle Marie-
Marthe Lemieux, fille hicn-aimée de
l'hon. et de Madame Rodolphe Le-

mieux est décédée paisiblement; à
Ottawa dimanche matin, après une

longue maladie. Elle naquit à Montréal

en- 1998 et fit de brillantes études au
couvent du Sacré-Cœur du Sault-au-
Récollet.

La défunte était eœur-ainée du lieu-
tenant Roddy Lemieux, C. M, tombé

| Klosleusement au champ d'honneur.
en France et de Mademoiselle Clothil-

  
de Lemieux de la Congrégation des)

l'Ursulines des Trois-Rivières.
Depuis que cette nouvelle est cor

a réçu de nombreux Lémoignages de

sympathics. Son Excellence le Gou-
verneur-Général s'est empressé de lui

faire part de l'expression de ses vives
i condoléances. Sa Grandeur Mg. E-

mard et plusieurs membres du clergé

sont allés lui rendre visite.

Toute la journée de dimanche les

collegues de Phonorable M. Lemieux

sont venus à tour de rôle s’unir à lui !
dans su douleur.

Sa Grandeur Mgr Emard chantera

le service (anème ct Mgr Ros-, évêque|

de Gaspé, retera à Ottaws pour les!

funérailles. ;
a ee ee

LA FIN DUMONDE
NEST PASARRIVEE
New-York, 7.—Sars s'occuper dus

quotibets des ‘’incroyants. * un bon

nombre d'hommes, de ,cmmes et d’en-
sants attendaient avec paticace hier
soir la fin du monce. Ce sont cs dis.|
ciples d'und illuminée, Mme Rowen, de |
Los-Angdles, et i minuit, disaient-1ls,

le Sauveur devait descendre sur la
tcse pour la deuxième .o1s. paur pré-

sider à la création d'un monde nouveau.

One s'entend pas bien sur l'héurecxac-

te, mais tous croient .ormement qu'ils

scont mystérieusement  uansportés
sur une montegue, à San Disgo, Cal.

du’ sommtèt de laquelle ils pourront

contemple: l'imposant spectacle de

la fin des temps. Puis, par un voyage

de sept Jours,vec arrêls de route dans

diverses planètes pour prenare de la

nouniture, ils se rendraient au eid,
A New York des curienx se sont ten-

dus à Long Island, quarticis-généraux !
de cs iiluminés, pour repaire leur

curiosité, Mais leurs rires, leurs quoli-

bets, leurs bons mots ne les ont pas

distraits ns’la saintelé de leur veille,
la dernière” des temps.
N

 

PRCCHAIN MARIAGE

On annence pour le 16G' février, le

mariage de Mlle Cécile Pinsonneault
fille de M, et Mme P. F. Pinsonneault
de cette ville, avec M. Georges D.

Dallaire de St-Pierre et Miquelon.
Pas de cartes.

5-10.

LA LOIDE FAILLITE
“Dans l'affaire de:

Noë Gouin,

Marchand-épicier,

Cap de ta Madeleine, Qué.

Cédant-autorisé.
Avis cet par les présentes donné que

Noé Gouin, de la ville du Cap de la
Nadine, a, le Gième jour de février
925, fait une cession autorisée de tous

ses biens pour le bénéfice de ges créan-

ciers, et que M. Adélard Provencher,
Séquestre Officiel. m'a nommé gardien
des bieñe du débiteur jusqu'à ce que
les créanciers à leur première assem-
blée aient élu un syndic pour adminis.

trer les biens du débiteur.
Avis est aussi donné que la première

assemblée des créanciers de l'actif sus-
dit sera tenue à Trois-Rivières, au Pa-
lais de, Justice, au bureau de M. Adé-
lard Provencher, le Séquestie Ofliciel,
le 17ièmejour de février 1925, à quatre
heutes de l'après-midi.

Pour vous donner droit de voter à la
dite assemblée il faut que la prouve de

votre créance soit produite entre mes
mains avant l'assemblée,

Les procurations qui doivent servir

à l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avant 1a dite assem.
bide,

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réchimation quelconque vous don-
nant droit de figwer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes maine ou entre
les mains du syndic qui sera nommé,
dune. les trente jours à compter du pré
sent avis, parce que dès el après l'ex-
piration dela-période fixée par l'alinéa
8 del'article 37 de la Loi de Faillite, le
produit de l'actif du débiteur sera
distribué entre les ayants droit, n‘ayant
égard qu'aux réclamations dont avis
aura été alors reçu. -

Daté aux Trois-Rivi
jour:de"février 19264}

. ..“enr ‘Bisson,
: “Gardien.

Bureau: 142 rue Notre:Dani,
Trois-Rivières; - Qué.
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DANS LE DEUIL
Mile Marlc-Marthe-Lomienx est

a 1 are -
nue du public, l'honorable M. Lemieus;, d€ l'association. a déclaré que le pro

ide colons et de cultivate ns et sur les

159—Plalcforme en saillie

oy

 

 

TETE |
PROTESTATIONS

loir controler le marché

APPEL AU CONGRES

New-York, 6.—Le congids dc I'Ame-
rican Pulp and Paper Association a
adopté hier des résolutions protestant

contie le projet de taxe d'éxpos Lation

par te Canada sur le bois de puipe.

|

Une résolution recommande aux
merubres de l'association d'employer
tous leurs efforts auprès de leurs re-

présentants à Washington afin que le

gouvernement prenne les mesures né-
cessitires pour protéger l'industrie de

Ha pâte de bois ct du papier aux létats-

Unis

 
Le D: Hughes 1, Baker, secrétaire

wt (Lit de cit Ce capitalistes égoîstes

au Condo ot non tne mesure de pré-:
scrvation .mcstière.

‘la raison de cette taxe d'exporla-

tion. dit-il. taxe qui éÉquivaadrait
à vn embargo, c'est que les cabricants

ernadicns de pâte de bois et de parier

veulent garder au Canada le quait

de la production canadicnne de hois

de pulpe que rous acbctons actrelle-

ment. Ce bois cat coupé sur les Leics

j domaines que nos poj-iétaises d'ust-
ines ont achétés où loués zu Canada.

“Neus protestons conte ce projet

de taxe pour la raison qu’à notre avis,

elle cet destinée à embmrasse. le:
consommateurs américains ¢! i obteni
le contrôle.du marché américain du
papier. Nous demandons à notre

gouve-nement de scconnaitre ce fait.”

 

DES AUDITEURS
Ms accusent Jes. Canadiens de vou-,

SOLUTION DU

 

MARDIDERNIER   
CASSE-TÊTEDE
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envoyé la solution de ce casse-tête

38 Bonaventure, Les Trois-Rivières.

mer ce prix à nos bureaux.

Le prix spécial tiré entre les dix premières personnes qui nous ont

i

P
j

em
)
©

  
   =    

 

a été gagné par M. Guy Bournival,
Le gagnant est prié de venir récla-

 

On récommanda aux délégués de

créer des forêts de démonstration dans

tous les Etats où l'on fabrique du pa-

pier, afin d'instaure: des prog. ammes:

d'Etat pour la protection d-s forêts,
conformes à la politique nationale.     

  

Madeleine.

ton salon,

-— As-tu mis du gui dans
le jour de Noël =. Fi,

Mariette. — Non. Je- nai pas. hel
som d'inviter les jeunes gens à m'em.
brasser, moi,

 

  
   

 

S’instruire
en s amusant

 

 

 

 
 

   
HORIZONTALEMENT

HE L'ART DE TROUVER LES MOTS PAR LEUR DEFINITION :

et développer
son vocabulaire |   

  
 

  

 

 

 

  

1—Agent secret, espion.   
E— L'Agôtre des Gentils.
0—-Vêètement de moinc.

  
   

 

   
12—-Lieu de naissance d’A-

pollon.

13—Jupiter.
14-—-. ‘“Adjemi”, province

   
  

    
centrale de la Perse.

16—Archipel de la Malaisie,

17—Sorte de coquillage.
18—-Un des fondateurs du

   

  
  

félibrige. .
19—Bachelier-ès-Arts.

 

 
 

20—Matière visqueuse.
21—Feuille sèche tombée de
“d'arbre,

22—Paille de seigle dont on  

 

   

 

 
 

   
 

 
    

fait des liens.
23—Choix.
24—C'est-à-dire.
235—Genre de malvacées d'A-

    

   

frique.

26—Chant de guerre.

 

   

27—-Plancher des batteries
d'un navire.

 

 
 

 
 

   
25—Sentiment.
29—Instrument d’osier en for-

me de coquille (pl.)

30—Capitaliste crédule et fa-

cile à tromper.
31—Poison tiré du latex de

certains arbres.

32—Orge germée, séchée eù préparée.
83— Dessinateur et cartographe fran-

çais.
35—Plante ombellifère odoriférante.
36—Petite brosse d'orfèvre.
37—Le repos absolu, chez les Orientaux
38—Pturiel..
30—Initiales des Sulpiciens.
40—Hléritier direct.
41—Ajoncs(nom vulgaire)
42—Genre de mollusques lamcllibran-

ches comestibles.
43—Conjorction copulative.

44—Législation.

45—Combustible.
46—Vent du nord-est sur l' Adriatique.
A7—Théâtre d'une lutte quelconque.

48—Passereau conirestre au plumage
bigarré.

d9— Bière bruxelloise.
50—-Période musicale à la fin d'un mor-

cea.
5}—Langue indo-curopéenne.
52—Légumineuse purgative.
51—Prélixe indiquant un composé chi-

nique d'un degré inférieur.

55—Grand baquet.
56— Entrepôt de vins.
57—Bière Québecquoise (Marque de

commerce).
58—Vide intérieur d'une pièce d'ar-

tillerie.

 

»

auteur d'un
mât de navire,

60—Idale phénicienne.
61—-Prénom masculin.
62—l’oint dela rose des vents.
63—lédifié.
61—Prénom féminin.
65— Alliés,
66—Partie plate d'un 'aviron.
67—Excopté.

 

CO

p11—Ville d'Espagne.

| 30==Pierre formée de petits grainsde =
‘Prix de solution:—Nous,ferons tirer un Frix spécial entre les dix premières personne

 
 

   
 

  
 

  
    

68—Résine amère et purgative.

69—Préfixe signifiant “chinois”.
70— Particule indiquant une fonction

exercée en sous-ordre.

71—Désappointée, ébalie.

VERTICALEMENT

- “Air lent et grave.
2—Ployer une voile ct l'attacher le

long de Lt vergue (Ge p. sine.»

3—Fondu, léger. vaporeux.
4—Billet promissoire sans formalités.
5- Docteur en Sciences.

G--Pièce d'une serrure.

7 —Célèbre minnesinzer allemand.

8--Ftats-Unis.

9—Diminution du poids d'une mon-

paie par suite de l'usage.

—Plateforme flottante pour travail-

ler à la carène d'une navire.
11—Très bien.

13- Affeetion douloureuse de la peau.

15—Service anniversaire d’un défunt.
17---Cicatrice saillante d'un os frac-

turé (pl

18—Tintement funèbre.
19—Fleuve d'Italie.
21—Mot qui marque la auantite, Ia

réitération,
22-—Nation, race.
23— Vêtement particulier des Ro-

mains,

25-—Neisson  cnivrante des paysans
russes.

26—Carton recouvert d°une toile.
27—Tabouret.
28-—l’etite pomme ferme et sucrée ( pi.)
29—Fourrure blanche ct grise.

-55— Matière textile fournie-parune.

 “quartzt Aprglomérés.,

nous enverront:la solution de ce casse-tête.
. Les solutions. devront nous arriver le ou avant le 14 février:
“ Jeudi—Nous.:donnerons- les conditions d'un grand GONCOURS:D
Avis àaux;‘amateurs.

:

 

    
   

   

   

  

   

  

   

  
  

   

     

     

  

  

   

     

 
  

31-—Une des îles Shetland.
32Genre de graminées dont les grains

sont comestibles. -
Donner une seconde façon aux ter-
res, aux vignes (3e p. sing.)

}}---Chance.

35-—-Bonnet

Romains.
36—Poil dur et raide.
37--Couleur.
38 --Préfive signifiant ‘feu’.
40-<Ancien jeu de hasard analogue au

‘’biribi”
J1--—-Grand prêtre juif (nom propre):

42--Habitant d’une contrée de 'Afri-
que du nord.‘

d1--Port de Venise.

45-—Repas.
16-—Monnaie roumaine. -

47— * de Vega, poète espagne
48-—Transi.
49-—Fidèle (vx).
50—Mode d'inflorescence.
51-—Bouffon de la comédie italienne.

52—Prince persan.
53--Grande profondeur sous-iarine.

54-—Femetle d'un animal.

33.

“chez » lesdes , Namines

i

plante indienne.
56—labuliste - hollandais.
57-—-Chroniqueur et journaliste cana:
dien, :
‘59—Cercle lumineux autouraun» astres .

60—lEtoffe grossière. ;
Gl—Antilope d'Afrique. |. ©.
G3-=Chef de. province en- Hongrie:
64—Pierre. . ; ETE
65—Ville du Wurtemberg. +"
GG—Symbole. géométrique. ::

67—Interjection exprimant. le dédait

68-=Fleuve' qui. se:: jette. dans. Ia:‘m
© du Nord. :

Ecompositions
.


